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Le juge en chef C.R. Smith préside à l'assemblée plénière du Congrès de la Mosaïque Quelques-uns des participants franco-manitobains au Congrès de la Mosaïque culturelle. 


manitobaine. (voir article en p. 2). 


En supplément in 
Vers des solutions pratiques 
en matière d'éducation 


es f x 


Les Ukrainiens viennent près de contrôler 
le Congrès de la mosaïque culturelle 


L s'en fallut de peu pour 
que le bloc ukrainien du Mas 
nitoba donnât à la mosaïque 
culturelle du Manitoba l'ap= 
parence d’un monolithe, 

En effet, sur 375 person= 
nes inscrites officiellement 
et représentant une vings= 
taine de groupes catholi= 
ques au Congrès de la mo- 
saïique manitobaine qui s’est 
déroulé en l'hôtel Fort Gar= 
ry de Winnipeg, la semaine 
dernière, 111 étaient des 
Ukrainiens, Et 11 devint évi 
dent, dès le début des réu= 
nions, que les Ukrainiens, 
malgré leurs divisions in« 
ternes en trois factions, 6- 
talent venus décidés de faire 
passer des résolutions qu’ils 
avaient préparées d'avance, 

Mais le groupe uni et co« 
hérent d’une vingtaine de 
Franco-Manitobains, d'une 
moyenne d'âge de moins de 
trente ans et tous sensibilis 
sés aux discussions de grou= 
pe, permit de contrebalan 
cer cette influence et d'ou 
vrir les séminaires et les 
ateliers de travail à des 
questions plus vastes que 
celles auxquelles les Ukrai= 
niens voulaient se limiter, 

À l'appréhension initiale 
de certains des organisas 
teurs qui doutêrent un mo 
ment sur la possibilité d'a= 
mener autant de groupes dis= 
parates à dépasser les pieux 
sentiments et à aborder les 
problèmes en profondeur, 
succéda vers le second jour, 
la satisfaction de voir des 
liens d'amitié s'établir au 
milieu d'échanges francs et 
ouverts, 


Rejet du ‘‘melting pot’’ 


Venu spécialement d'Ots 
tawa pour assister au bane 
quet d'ouverture du congrès, 
le Secrétaire d'Etat Gérard 
Pelletier déclara sans am 
bages à cette occasion, que 
‘le Canada n'est pas un 
melting pot et que le pays 
s'oppose à toute mesure vi= 
sant l’assimilation’’, 

Au banquet de clôture, sa= 
medi soir, le premier mi 
nistre Ed Schreyer reprit 
la même idée en soulignant 
combien il est important que 
‘‘les forces de la modéra= 


tion dans chacun de nos 
groupes culturels se rencon= 
trent’' et cherchent les moy» 
ens qui permettront aux ri= 
chesses culturelles de tous 
de s'épanouir et d'atteindre 
un degré d'excellence con 
venable, ‘Mais, d'ajouter le 
premier ministre, pour at= 
teindre cette excellence il 
faudra que les dispositions 
intérieures s'’améliorent,!! 

M, Schreyer a affirmé que 
le but d’un tel congrès était 
justement de permettre cet… 
te rencontre entre les es= 
prits et il s'est dit convaine 
cu que la première expérien 
ce tentée en ce domaine par 
le Manitoba avait été un suc= 
cès, 


Principales 
dations 


recommans 


Parmi les recommanda= 
tions majeures approuvées 
en assemblée plénière, sas 
medi après-midi, il y en a 


une qui demande au gouver= 
nement provincial de mettre 
sur pied un organisme qui 
verra À promouvoir les ri= 
chessés multiculturelles du 
Manitoba et à favoriser les 
aspirations de chaque grous 
pe intéressé, 

On a aussi demandé au mis 
nistère de l'Education de 
voir à ce que les manuels 
scolaires présentent aux 
jeunes Manitobains l'apport 
littéraire et culturel de cha= 
que groupe, On a recommans 
dé que ces textes littéraires 
soient traduits tant en frans 
çais qu'enjanglais en même 
temps qu’ils sont présentés 
dans la langue originale, 

On a également proposé 
que le ministère de l'Edu- 
cation fasse composer des 
manuels qui présentent de 
façon plus juste les carac- 
téristiques de chaque groupe 
qui forme la population de 
la province, 

Il a été de plus recommans 


LETELLIER 
#7 ne 


À la réunion générale de 
la Ligue, le mercredi 14 
octobre, la présidente, Mme 
Fortier, remercia toutes les 
dames qui se sont dévouées 
au comptoir de vente lors 
du Stampede de Morris, 

Madame Leclair, présis 
dente du comité spirituel 
invita les dames aux re 
traites offertes à Villa Mas 
ria, à St-Norbert, 

Le souper annuel de la 
Ligue aura lieu prochaines 


ment, Surveillez le bulletin 
paroissial pour la date pré 
cise, 

M, l'abbé Messier, aumû= 
nier, a su nous intéresser 
au sujet des nouvelles légis= 
lations concernant les mas 
riages mixtes, Les dames 
ont beaucoup joui des paro= 
les instructives de notre 
conférencière invitée, Mme 
Norman Dupasquier, qui 
nous a renseignées sur les 
cours d'Orientation, étant 
donné qu'elle donne ces 
cours à St-Jean-Baptiste, 


dé que la musique etle chant 
et d'autres activités artis= 
tiques deviennent partie in= 
tégrante et obligatoire du 
programme scolaire, 

Selon des sources proches 
du gouvernement provincial, 
le Secrétariat des relations 
culturelles fédérales-pr o= 
vinciales serait appelé à fais 
re preuve de plus de dyna= 
misme et d'initiative au ser= 
vice des intérêts culturels 
des divers groupes de la 
province, 


LE SAVIEZ« VOUS? 


Même à la vitesse de la 
lumière = 11 millions de 
milles par minute = on rene 
contrerait en moyenne une 
étoile tous les cinq ans si 
l'on voyageait dans la Voie 
lactée À laquelle appartient 
notre système solaire, 
Pourtant, note Sélection du 
Reader’s Digest d'octobre, 
notre galaxie compte 100 
milliards d'étoiles: il fau 
drait 80,000 ans, à la même 
vitesse, pour la traverser 
de bout en bout, 


Lorsqu'on les a eu recou= 
verts d’un tissu noir plu 
sieurs heures par jour en 
été, des pieds de chrysane 
thèmes se sont couverts de 
boutons et ont fleuri avant 
terme, Sélection du Reader’s 
Digest d'octobre explique 
ainsi ce phénomène: si, pour 
ces plantes, les jours de 
viennent plus courts que les 
nuits, elles se hâtent de fleu« 
rir pour rattraper le temps 
perdu et achever ainsi leur 
cycle de croissance, 


Les minorités ne sont pas 
près de mourir 


Selon Mme Solange Cha» 
put-Rolland, de Montréal, 
qui fut invitée au Congrès de 
la Mosaique manitobaine à 
titre d’observatrice, ‘‘il est 
idiot de croire au Québec 
que les minorités sont à la 
veille de mourir au Cana= 
dal’? Se basant sur ce qu'elle 
a pu constater tout au long 


du congrès, Mme Chaput= 
Rolland en conclut que les 
groupes ethniques du Ma- 
nitoba n’ont guêre envie de 
disparaître, 

Quant au congrès lui=-mês 
me, la femme écrivain et 
journaliste bien connue au 
Québec croit que le seul fait 
que ‘‘plusieurs groupes aus= 


mm 


Le Chalet La Broquerie incorpore 


Les paroissiens de La 
Broquerie sont fiers de pos= 
séder un foyer pour person 
nes âgées, C’est le dimane 
che 11 octobre qu'eut lieu 
l'ouverture officielle et la 
bénédiction du Chalet de La 
Broquerie, 

M, Albert Vielfaure, pré= 
sident du comité du Chalet, 
fit un bref historique du 
foyer et remercia les ou= 
vriers de la première heu- 
re, puis présenta les ora= 
teurs invités, 

M, Georges Boily, maire, 
eut l'honneur de couper le 
ruban, tandis que M, l'abbé 
Félicien Juneau, curé, fit la 
bénédiction, M, Leonard 


Barkman, M,A,L,, apporta 
ses félicitations et ceux du 
gouvernement, Etaient aussi 
présents À la fête, M, Boyle 
Schaeffer, architecte, ainsi 
que M, Wally Noyes, direc= 
teur du programme de mais 
sons pour personnes âgées, 
M, Noyes s’est montré très 
fier de ce projet réalisé et 
fit remarquer que c'est le 
plus beau monument que l’on 
puisse offrir à nos pionniers 
en reconnaissance des noms 
breux sacrifices qu'ils 5e 
sônt imposés, 

Puis tous eurent l’occa- 
sion de visiter ce foyer mo= 
derne, confortable et paisi= 
ble, Les résidents de la male 


23 et 24 octobre à la Boîte 


25, à la salle de théâtre 


Centre Culturel, 345, av. de la Cathédrale 


son se firent un plaisir de 
les accueillir, Plusieurs en 
profitèrent pour aller visi= 
ter le Musée St-Joachim,Un 
thé fut serviaunouveau gym= 
nase de l’école élémentaire, 

Le tirage des billets favos 
risa Mile Yvette Balcaën, 
($50,00); Mme Rita Nadeau, 
(grille-pain) et Gilles Piché, 
(2 billets de saisun pour le 
hockey), 

Les membres du comité 
du Chalet sont très recon= 
naissants envers tous les 
généreux donateurs, les 
nombreux visiteurs et les 
ardents collaborateurs qui 
ont rendu possible cette rêa= 
iisation, 


si différents aient pu se ren 
contrer et se parler sans 
s'en prendre aux cheveux’?, 
représente un événement 
important pour le Canada, 
‘Cela prouve, de dire Mme 
Chaput-Rolland, qu'au Cana= 
da l’on peut encore se res 
pecter, sans nécessairement 
s'aimer tout à fait,’ 


Interrogée sur l'attitude 
du groupe ukrainien qui s'en 
était pris au rapport de la 
Commission sur le biline 
guisme et biculturalisme, 
Mme Chaput-Rolland réponse 
dit qu’elle a eu l'impression 
que les Ukrainiens s’'atta- 
quaient aux recommanda= 
tions du rapport B-B sans 
s'être donné la peine de lire 
toute la première partie où 
le rapport établit les princi- 
pes de base de la réalité 
canadienne, 


AU 100 NONS 
SPECTACLE D'OUVERTURE 
EEE ———————— 


FOREST, GUENETTE & CIE, COMPTABLES AGREES 
EDIFICE CKSB, 607, RUE LANGEVIN, ST-BONIFACE 
TELEPHONE: 947.1671 


AU SUJET DE L'EXPRESs 
SION ‘AVOIR MAILLE À 
PARTIR AVEC QUELe 
QU'UN'' 

Nous connaissons tous le 
sens de cette expression qui 
signifie ‘avoir un différend 
avec quelqu'un'’, Mais quels 
le est son origine? 

Le mot maille vient du 


latin populaire ‘‘metallia’” 
(de metallum, métal), quiest 
la plus petite de toutes les 


Medecins 


DR G. LETIENNE 


Maladies des yeux 
Examens de la vue 


702, édifice Boyd 
Téléphone: 943-4369 


Avocats et Notaires 


MARCOUX, DUREAULT, 
BETOURNAY, TEFFAINE 
ET MONNIN 
AVOCATS ET NOTAIRES 
500, Childs Bldg 
221, Avenue Portage 
Winnipeg 2, Manitoba 
204, Téléphone: 942-0038 


François Avanthay, 
LL.B. 

AVOCAT ET NOTAIRE 
Suite 1 — 147. boul, lrovencher 
St-Boniface, Men. 
Téléphone: 233-5029 


SIMONOT & PINEL 
AVOCATS -— NOTAIRES 
App. 101, Professional Blég. 
Prince-Albert, Sesk. 
Tél: 764-0633 


Jacques-E. Roy 
B,A,, LL.B, 
AVOCAT ET NOTAIRE 


557, chemin Ste-Marie 
St-Vital, Man, 
Téj.: 247-3964 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 


304, édifice Avenue 
265, OVER PE Portoge, Winwipeg 
Borceu: Ni: 941-3924 


Eggum & Dynna 


AVOCATS ÊT NOTAIRES 


J. M. Cuslenoere, QC. (1910-1967) 
K. A. Egoum, B.A., LL, 


D. M. Dynna, B.Com., LL.B, 


GRAFTON, DOWHAN, 
MULDOON, 
LAFRENIÈRE & WALSH 


AVOCATS ET NOTAIRES 
304 Montréal Trust Building 


213, Avenue Notre-Dame 


Winnipeg 2, Man, 
Téléphone: 942-3136 
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monnaies, Partir est l'ex 
act équivalent du latin clas= 
sique ‘‘partirli’’, qui signifie 
{‘partager’!, 

Aussi vouloir partager 


une pièce de monnaie in 
fime,,, aboutit à une dispute, 
puisqu'il n’y a aucune unité 
monétaire au-dessous de la 
pièce en question! (INFOR« 
MATION LAROUSSE) L 


OPTOMETRISTES 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone: 233-2850 


141, boul, Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd, 


M. N, Lecher, optométriste 


Optométristes 
EXAMEN DE LA VUE 
Lunettes ajustées 
2e étage, 275, ave Portage 

Edifice Kensington 
WINNIPEG Tél: 942-2496 


DENTISTES 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 
344, rue Merion, $t-Bonifoce 
Téléphone: 247-4548 
Dr Edouard-G. Jorjour 
DENTISTE 


301, chemin Ste-Merte 
St-Bonitece, Mon. 


Téléphone: 233-2111 
Dr J.-0. Joyal 


DENTISTE 
Téléphone: 943-2023 
413, édifice Boyd 
308, venue Portage, Winnipeg 


Dr André-$, Lachance 
DENTISTE 


118, rue Horace 
Téléphone: 233-7726 


Dr E.-J. Gaudet 


DENTISTE 
Chambre 210 Mitchell Block 
Île rue est 
Prince- Albert Saskatchewan 
Téléphone: 763-7815 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 
Téléphone: 233-2850 


141, boul. Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Groupe dentaire 
métropolitain 


Successeur du Dr Jacob 


situé au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAIN 
angle Portage et Carton 
Téléphone: 942-0531 
Moures de buroou: 
9h à 6h tous les jours 
Fermé toute la journée le samedi 


Les portes ouvrent à 20 h 30 


Spectacle: 22 h. 


Billets à la porte $1.25, 


EDITORIAL 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE, mercredi 21 octobre 1970 


Une tragédie nationale 


En assassinant le ministre québécois Pierre 
Laporte, le Front de Libération du Québec 
vient de faire preuve du summum de la lâche: 
té, 1! se range du côté des barbares intraita- 
bles. 

Devant un geste aussi inhumain on ne sait 
d'ailleurs que dire. Toute parole risque d'être 
excessive, donc injuste. Et l'on ne traite pas 
l'injustice par l'injustice, fût-elle verbale. Cer- 
tains hommes politiques, dont MM. Tommy 
Douglas, Réal Caouette et John Diefenbaker, 
devraient le savoir. [ls auraient mieux servi la 
cause nationale en modelant leurs propos sur 
ceux de MM. Trudeau, Bourassa et Stanfield. 
La tristesse la plus authentique ne dégénère 
pas en haine maladive pour qui que ce soit, 
même pour le criminel qui s'est attiré un juge- 
ment équitable et sévère. 

Une fois passé le premier moment de cons- 
ternation, tous les Canadiens devront se met- 
tre à l'oeuvre pour déraciner le mal qui engen- 
dre le terrorisme à la manière du F.L.Q, C'est 
là que réside tout le drame national. 

Notre pays vient de voir son régime démo- 
cratique et son respect des libertés fondamen- 
tales attaquer dans la personne de M. Laporte. 


Le F.L.Q, a tenté de détruire en lui tout ci: 
toyen canadien qui croit à une légitime auto- 
nomie provinciale à l'intérieur d'un fédéra- 
lisme fort. Le F.L.0Q, a enfin visé le droit pour 
tout Canadien français de reconnaître tout le 
Canada pour son pays, même si, au point de 
vue linguistique et culturel, il lui soit un peu 
plus facile de vivre au Québec qu'ailleurs. 
Pour aussi justifiée qu'elle soit, la loi excep- 
tionnelle des mesures de guerre adoptée la se- 
maine dernière par le Gouvernement canadien 
ne pourra pas par elle-même extirper les raci- 
nes du mal. Elle empêchera du moins le mal 
de prendre des proportions incontrôlables En- 
tre temps, il faudra qu'au Québec en particu- 
lier, tous les partis politiques, les milieux uni- 
versitaires, les comités de citoyens, les syndi- 
cats ouvriers et les associations de profession- 
nels se penchent sérieusement sur des réfor- 
mes sociales et des programmes éducatifs qui 
favoriseront un changement de mentalité et 
redonneront un nouvel espoir à tous ces désa- 
busés, ces découragés que l'on a induits à ne 
plus avoir foi dans les structures et les hom:- 
mes politiques actuels et à chercher dans la 
violence la solution aux problèmes de l‘heure 


présente, 


Si l'on procède immédiatement à assainir 
les esprits, on ne fera que forcer les terroristes 
à se terrer et à attendre un moment plus pro- 
pice. Durant ce temps ils continueraient à re- 
cruter des adeptes et, en fin de compte, on 
aboutirait au régime répressif des états poli: 
ciers. Le peuple canadien-français n'a pas lut- 
té pendant plus de deux cents ans pour en ar- 


river là. 


Le besoin d'assainir les esprits n'est pas ex- 
clusif au Québec. !! s'applique au reste du Ca: 
nada. Cette jeunesse prétendument ‘néo-dé- 
mocrate” de Toronto, Winnipeg, Regina et 
Vancouver, qui a manifesté, ces jours derniers 
en faveur du F.L.Q., n'offre rien de bien en:- 


courageant. 


Si c'est là le produit de nos universités, 
celles-ci rendraient un précieux service à la so- 
ciété en revisant leur philosophie des réalités so- 
ciales. !! doit quand même y avoir un juste re: 


mêde 


à l'égoisme capitaliste et à la rigidité 


pharisaïque sans donner dans cette dissolution 
des moeurs et de la pensée et dans cette vio- 
lence qui affligent présentement notre pays. 


J.-P, À, 


Un journal? Pour quoi faire? 


Lors de la réunion ordi= 
naire du Conseil provincial 
de l’4,C,F,C, à Saskatoon, 
les 3 et 4 octobre, M, Mau 
rice Gauthier de St-Bonifa= 
ce a présenté un exposé très 
détaillé de la situation fi 
nancière actuelle du journal 
‘“La Liberté et le Patriote’’, 


La situation financière du 
journal, a dit M, Gauthier, 
est déficitaire, mais non dés 
sespérée, même si cela doit 
durer encore deux années, 
Les administrateurs de 
Presse-Ouest porteronttous 
leurs efforts pour redres= 
ser cette situation, et en ces 
la nous leur faisons con 
fiance (NDLR), 


Cependant, ce redresse- 
ment est tributaire de plu= 
sieurs facteurs, Tout d'a 
bord un accroissement sen 
sible du nombre des abon= 
nés, ensuite accroissement 
de la publicité, ceci allant 
de pair avec une plus large 
diffusion, et enfin, de la li= 


gne de conduite qu'adoptera 
le journal, Dans cette voie, 
des initiatives ont déjà été 
prises, Le journal a changé 
de présentation et disons-le 
franchement, La Liberté et 
le Patriote est aussi en voie 
de devenir un journal d’opi= 
nions, un journal qui reflète 
les opinions de nos milieux 
francophones des deux pros 
vinces, Un journal de combat 
pour créer un courant d’o= 
pinions, d'actions, de mise 
en oeuvre des hommes et 
des idées, Donc, un moyen 
d'information et de FORMA= 
TION indispensable À la vie 
française dans nos milieux, 


Malgré l'importance des 
autres moyens d’informas 
tions et de communications: 
la radio, la télévision, le 
journal, le papier écrit de= 
meurera encore pour long= 
temps le véhicule le plus 
efficace de diffusion des 
idées car, il est un fait À 
noter que la lecture d’un 
journal vraiment d'opinions 


“LIBERTÉ PATRIOTE 


Membre de L'A.B.C..M.W.N.A. et des Hebdos du Canads 
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T 
voiles doit être 


Jean-Paul AUBRY, O.M.I 
Rédacteur 
oux courriers, articles et nou- 


Le be +2 La Liberté et le Patriote, 
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Boite Postale 96, Saint-Boniface (tél 247 - 4823). 
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La Liberté et le Patriote, 
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laisse au lecteur une im 
pression beaucoup plus pros 
fonde et moins fugace que 
les autres médias d’'infors 
mations, Tant il est vrai que 
‘les paroles s’envolent, 
mais les écrits restent’, 
Un journal d'opinionestaus= 
si le plus sûr moyen de dé= 
veloppement de l'esprit cris 
tique, Un article force bien 
souvent À la polémique, il 
soulève des controverses, 


En dehors de toutes ces 
considérations, posons=nous 
cette question: Que ferions- 
nous sans un journal, sans 
un hebdomadaire en langue 
française: Où trouver la 
source de notre raison de 
continuer d'exister tels que 
nous sommes ? 


Un journal de langue frans 
çaise nous est absolument 
nécessaire, C'est cela que 
les administrateurs de 
Presse-Ouest ont parfaite= 
ment compris en acceptant 
cette lourde responsabilité, 


par Marcel MOOR 


Que signifieraient nos Cens 
tres Culturels et de loisirs 
créés un peu partout sans 
l'existence de notre journal? 
Un progrès d'un côté, unre= 
cul de l'autre, Un pas en 
avant, deux pas en arrière, 
ça ressemblerait à une dan= 
se, une danse macabre bien 
entendu, À mon avis et je le 
dis bien franchement, les 
administrateurs de Presses 
Ouest ont fait preuve d'un 
grand courage pour s'être 
attelés à pareille besogne, 
Des associations culturelles 
en sont les actionnaires, 
mais non les responsables, 
Si l’entreprise se révèle un 
succès, ce sera le succès 
de tout le monde, Si c'est 
un échec, ce sera l'échec de 
quelques-uns seulement, A= 
lors, réfléchissons bien À 
ce qui nous pend au bout du 
nez: à chacun de prendre ses 
responsabilités, en com= 
mençant par s'abonner au 
journal, Prenez cette liber= 
té et agissez en patriote 
éclairé ! 


ONSEM, résultat 
de Katimavik 


On s'aime, On sème, O, 
N,S.E.M,! Comment? L'Ore 
ganisation du Nord de la 
Saskatchewan En Mouvement 
est né le 26 septembre âune 
réunion des exécutifs des 
clubs des régions de Debden, 
Prince-Albert, North Bat- 
tie ford et Saskatoon, C'est 
la naissance d’une nouvelle 
communication entre les 
jeunes francophones de la 
Saskatchewan, Enfin nous 
nous sommes réveillés à la 
réalité que nous les jeunes 
de l'Ouest, perdons notre 
culture et notre langue fran 
çaise. C'est le temps de 
commencer à penser à des 
manières d'améliorer notre 
français, C'était le but de la 
réunion-à laquelle j’ai-parti= 


cipée au Camp Katimavik, 
À la fin d'août, 

Les soixante-dix partici= 
pants ont été exposés aux 
techniques de l'animation de 
groupes et de la communicas 
tion audio-visuelle, Comme 
participante j'ai pris part 
aux sessions de leadership, 
Dans ces sessions nous a= 
vons étudié différents thè= 
mes, le leadership lui-mê- 
me, le groupe, la non=parti= 
cipation, la prise de décision 
et l'évaluation, Personnelles 
ment, j'ai joui de cette expé- 
rience car j'ai su avec l'ai 
de des professionnels com= 
ment devenir un véritable 
‘‘leader’', Nous avons écou= 
té et discuté les problèmes 
de différentes provinces et 


j'ai été plus ou moins inspi= 
rée par le fait qu'avec des 
efforts sincères, d’autres 
jeunes ont eu des résultats 
encourageants; cela en vaut 
la peine, 

Mes impressions? Très 
surprise, mais quand même 
heureuse d'avoir été choisie, 
L'expérience était formidas= 
ble, instructive; mais sur 
tout il y a des connaissans 
ces que j'ai faites que je vais 
chérir, L'organisation était 
épatante; mes félicitations 
les plus sincères à tous les 
responsables de ce séjour, 
Depuis mon retour j'ai as 


sisté À l'organisation d'un 
club régional et d'un mouve 
ment provincial, Je crois que 
l'intérêt a été semé et j'at- 
tends avec impatience la ré 
colte, 

Mes remerciements sin 
cères À tous ceux qui sont 
responsables de m'avoir 
choisie; j'espère avoir été 
digne de leur confiance, En 
terminant je voudrais sim 
plement ajouter que j'espère 
participer à d’autres collo= 
ques car ils en valent la pei= 
ne, 

Annette Laventure, 
Léoville, Sask, 


NOS LECTEURS 


Au sujet d’un reportage sur Ste-Anne 


M, le directeur, 


C'est avec indignation que 
je lisais le rapport du ‘‘Fies= 
ta à Ste-anne”, à p, 7 de 
“La Liberté’ en date du 30 
septembre 1970, 


L'aide bénévole est undes 
bons points des paroissiens 
de Ste-Anne, I faut toute 
fois savoir demander pour 
recevoir quand on organise 
quelque chose, Un point três 
faible chez nous est dans le 
domaine de la publicité, 
Nous espérons beaucoup que 
l'animation sociale nous ais 
dera à découvrir les cau= 
ses défectueuses.., 


Votre reporter dit bien: 
‘, face À ce qui semble 
être une apathie générale et 
un manque d'entraide de la 
part des villageois de Ste 
Anne,’ C'est une publicité 
fausse à donner vis-Â-vis 
des paroissiens de Ste-Anne 
et cette phrase nous laisse 
un goût assez amer, 


Il faudrait tenir compte 
que la nouvelle d'une vélé. 
bration centenaire a été sue 
à peine une semaine d’avans 
ce, 

4 

C'est à se demander aus= 
si comment un passant d'oc 
casion peut«il porter un jus 
gement si sévère sur trois 


jours de fêtes? 


On ne visite pas un en- 
droit pour la première fois 
et lancer des pierres sans 
connaissance suffisante de 
la situation, 


Jusqu'à date, le comité 
centenaire a organisé avec 
succès et beaucoup de cos 
opération un banquet des 
pionniers et un bal cente- 
naire, Un char illégor'que, 
reproduction de l'Eglise de 
Ste-Anne a été préparé pour 
la parade à La Broquerie, 
et une reine centenaire a 
été couronnée, En plus l'as 
réna de Ste-Anne a été re 
couverte en beaux bardesux 
aluminium; encore du tra» 
vail bénévole, 


Comme vous voyez, M, le 
directeur, on peut facilement 
porter de faux jugements, 


Considérant que votre res 
porter en question est une 
débutante dans le domaine du 
journalisme nous espérons 
que la prochaine fois, elle 
saura rendre justice aux 
événements dans l'a présens 
tation de son reportage, 


Bien à vous, 
Claire Noel 


Ste-Anne 
7-10.170, 


ae ner 


CRETE BTE ME ERET 
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Des centaines d'enfants attendent d’être aimés 


Il y a deux semaines un 
bébé de quelques mois était 
trouvé abandonné dans le 
jubé d'une église de Winni= 
peg. OÙ iraet-11? Que lui 
arriverast-{] ? Certes, c'est 
une situation dramatique et 
plutôt rare, Mais le plus 
tragique n'est pas que cet 
enfant ait été abandonné, 
mais qu'il ne sera peut 
être jamais adopté, 

Des centaines d'enfants de 
toutes les races, de tous les 
âges, de toutes les tailles 
attendent avec impatience le 
moment où eux aussi pour 
ront dire: ‘Voici mes pas 
rents’’, L'adoption d’un en 
fant est une chose merveil= 
leuse qui doit êtreenvisagée 
avec simplicité ethonnêteté, 
De nos jours, il est facile 
pour un couple de commen 
cer une famille ou d'y ajous 
ter par l'adoption, Les tas 
bous et les chuchottements 
qui autrefois entouralient 
l'adoption semblent avoir 
disparu complètement et 
de nos jours l’on prend une 
attitude beaucoup plus fran 
che et ouverte, Après tout, 
quoi de plus naturel que d'ê« 
tre les parents d’un enfant, 
même si cet enfant ne vous 
est pas né, La satisfaction 
et la joie d'avoir un garçon 
ou une fille bien à soi sont 
les mêmes, 

Il y a déjà huit mois, un 
groupe de parents adoptifs 
appelés ‘The Open Door 
Society'’ se réunissait pour 
voir ce que l’on pourrait fais 
re pour susciter l’intérêt du 
public et l’amener à se pene 
cher sur le problème de 
l'adoption et à le comprens 
dre, C'est de là, qu'est née 
l’idée du mois de l'adoption, 
Son but n’est pas de multis 
plier 1e nombre d’adoptions 
mais plutôt de renseigner le 
public afin qu’il accepte plus 
facilement toute cette ques= 
tion, L'‘‘Open Door Society?! 


croit qu'avec un programme 
de promotion intensive, l'os 
pinion publique s'intéresse 
ra à l'adoption de façon per= 
manente, 

A l’occasion du mois d'oc= 
tobre qui a été proclamé 
mois de l'adoption, j'ai ren 
contré M, Don Amell et Mile 
Florence Rochon de l'agens 
ce qui dessert Saint-Boni= 
face et l'est du Manitoba, 
ls ont affirmé avoirremare 
qué un intérêt accru chez le 
public, mais qu'ils ne s’at= 
tendaient pas que la présene 
te campagne de publicité 
remportera de grands résuls 
tats, ‘Ce qui importe!’ a 
dit M, Amell, ‘‘c'est que les 
gens aient pris conscience 
du problème et qu'ils y 
soient sensibilisés,!’ 

‘Dans cette région, a=t=i] 
ajouté, {1 y a toujours une 
centaine d'enfants à placer, 
et une moyenne de dix-huit 
demandes par mois,!! 

La plupart des enfants À 
la charge du bureau d'adope 
tion sont de race blanche, 
Selon M, Amell, on ne peut 
pas distinguer, parmi les 
enfants, un groupe socio» 


économique en particulier, 
Les enfants viennent probas 
blement du même milieu so= 
cial que celui des personnes 


Marie est une petite fille 
de six mois, C'est un bébé 
qui rit tout le temps et qui 
ne cause aucun ennui 


Marc a sept ans, Garçon actif, il ne dunne pas sa place 


ww” 


dans les situations compétitives, Marc a un défaut de pro= 
nonciation mais il fait des progrès marqués en ce domaine, 


qui demandent de les adop= 
ter, 

De toute façon, d'expliquer 
M, Amell, la langue, la res 
ligion ou le milieu social 
n'entrent pas en jeu lors= 
qu'un enfant est placé dans 
une famille, Les enfants le 
plus difficiles à placer et 
qui réapparaissent constam= 
ment dans les statistiques 
sont ceux d'âge scolaire, les 
handicapés ou ceux de race 
autre que la race blanche, 

Si un couple veut adopter 
un enfant que doit-il faire ? 
Tout d'abord il n’a qu'à ren= 
trer en communication avec 
une agence de bien-être ou 
un travailleur social, On in= 
vite alors le couple à sui 
vre deux ou trois réunions 
en groupe avec le personnel 
de l'agence et d’autres cous 
ples intéressés, On y discu« 
te des responsabilités des 
parents aduptifs et des pros 
blèmes qui peuvent surgir, 


CBWFT 


5-D A SAINT-BONIFACE 
L'émission 5- D du 250c= 


tobre aura un intérêt tout 


particulier pour les Manito= 
bains, L'équipe nationale de 
Radio-Canada a fait dans le 
Aiocèse de Saint-Bonifaceun 
tournage de plus de 7000 
pieds de film desquels en 
sortira une partie de l'é- 
mission de 5-D,de CBWFT, 
canal 3, entre 5 h et 6 h, le 
dimanche 25 octobre, 


L'animateur Jacques Hou« 
de interviewera NN, 55, 
Baudoux et Hacault, ainsi 
que quelques étudiants, Il 
sera question de groupes 
ments contestataires qui 
voudraient une plus grande 
participation aux décisions 
de l'Eglise, et l'on parlera 
également de la reconstruc= 
tion de la Cathédrale, 


(LE TEMPS S'OUVRE"! 


PEUPLE A GENOUX 

A l'émission de cette se 
maine, on y présente Moise 
le chef d'Israel qui libère 
son peuple d'Egypte. Avec 
Abraham, on a vu naître la 
foi dans une famille, Avec 
Moise, la foi en Yaveh est 
devenue celle de tout un peu= 
ple, Que faut-il penser des 
plaies d'Egypte et du passa= 
ge de la mer rouge? Les 
Pêres Legault et Harvey 
aideront à saisir l'essentiel 
de ces événements, dimans 
che prochain, 25 octobre, à 
4 h 30, au poste CBWFT, 
canal 3, 


À VENDRE 
À 


ST-PIERRE 
‘LE BRIC-A-BRAC” 


Magasin de meubles et d'appareils ménagers 


neufs ou usagés. 


Edifice: 30° x 95’ situé sur rue principale pavée, 
Bas prix et termes faciles disponibles, 
S'adresser à Albert Turenne 


C.P, 338. 


St-Pierre, Man. Téléphone: 433-7419, 


à flancs noirs 


Téléphone : 233-7018 
247-3048 


Sensationnel 


PNEUS RECITAPES FIRESTONE 
775/14 - 825/14 - 775/15 - 825/15 - 
Plus un alignement des quatre pneus de 
votre voiture vérifié gratuitement. 

Ne remettez pas à demain ce que vous 
pouvez faire aujourd'hui, Un mauvais 
alignement ou des pneus usagés sont les 
principales causes de graves accidents ! 


(De Gagné Motors (1967) Led. 


Angle Marion et Des meurons. 


2/329.88 


LI 


Une fois la décision prise, 
les parents choisissent un 
enfant d'après les photos 
qui leur sont présentées et 
ensuite l'on fixe un rendez= 
vous durant lequel ils pour 
ront voir l'enfant sans que 
celui=ci le sache, Si l'enfant 
a douze ans et plus, on prés 
pare une rencontre entre 
l'enfant et les futurs Pas 
rents, car, à cet âge, il a le 
droit de décider s'il veut 
être adopté où non, 


Il n'y a aucune exigence 
ou condition préétablie qui 
rende un couple éligible ou 
non à l'adoption d’un enfant, 
Comihe le faisait remarquer 
Mlle Rochon, du bureau de 
St-Boniface, une famille ou 


un couple ne demande pas À 
adopter un enfant à moins 
que sa situation financière 
ne le lui permette, M, 
Amell a ajouté qu'il ne cons 
duit aucune enquête, mais 
il juge de la disponibilité 
des futurs parents d'après 
leurs réactions envers l'en 
fant et leur attitude en face 
de l'adoption, 

En fait, les lois d'adoption 
sont beaucoup plus libérales 
de nos jours, Par exemple, 
il n'y a plus d'âge limite 
pour les parents, De nos 
jours, plusieurs couples â= 
gés adoptent des enfants d'âs 
ge scolaire, Les célibatai 
res aussi peuvent adopter 
mais en parells cas, de dis 
re M, Amell, l'agence a plus 
de réserve et prend plus de 
précautions, 

“Le pire pour ces en 
fants’’, a expliqué M, Amell, 
‘’c'est de penser que per= 
sonne ne les veut et surtout 
qu'il n'y a personne qui les 


Joanne a huit ans, C'est 
une petite fille pleine de vie, 
active, et très attachante, 
qui réussit bien à l'école, 


cherche,’ Une fois installé 
en permanence dans une fas 
mille, l'enfant se sent en 
sécurité et son développe 
ment se poursuit normales 
ment, On rencontre des difs 
ficultés avec les enfants qui 
ont des problèmes émotifs 
ou ceux qui sont passés d'u- 
ne famille à l'autre, 

Quant aux enfants qu'elle 
ne réussit pas À faire adop- 
ter, l'agence voit à leursbe- 
soins jusqu'à l'âge de dix 
huit ans, Après, ils ontdroit 
à l'aide donnée par le minise 
têre de l'Education de la 
province, 

Est-ce que se savoir adop= 
té marque l'erfant de façon 
négative? Selon M, Amell, 
l'attitude de l'enfant dépend 
de celle des parents, ‘‘Il est 
préférable de lui apprendre 
de bonne he'e qu'il a été 
adopté, Il ne ‘: : pas accen- 
tuer le fait qu 1l ait été adop= 
té, mais il ne faut pas non 
plus le cacher, L'idéal, c'est 
de donner ‘’ ‘pression que 
l'adoption e , une chose nor 
male et nammelle, Voilà ce 
que c'est an réalité!” 

A la fin de l'interview, 
Mile Rochon m'a montré une 
trentaine de photos de petits 
visages souriants et adora- 
bles, ‘‘Les enfants aiment 
voir leur photo dans les jour« 
naux et À la télévision, m'a 
dit Mile Rochon, ils sont a 
lors certains qu'on fait le 
possible pour leur trouver 
des parents, Aussi espèrent. 
ils ainsi être découverts par 
une famille qui viendra les 
chercher, Ces enfants vivent 
dans l'attente et l'espoir, Ils 
ne demandent qu'une chose: 
aimer et être aimés!’ 

lrêne Mahé 


SAINT-PIERRE 


24 octobre 


OUVERTURE OFFICIELLE 
DE L'Agence 


NAUL 


2 heures 


Un goûter sera servi. 


Parenty's automobiles 
E. Rioux, gérant des services 


Venez admirer les nouveaux modèles ‘71 et essayer la plus confortable 
et plus économique des voitures. 


Téléphone: 433 - 7644 


433-7275 


Les écoles 


Six jours après son arri= 
vée à Winnipeg, Tarte ren= 
dit visite à Mgr Langevin, À 
ce moment, Tarte adopte une 
ligne de conduite selon la= 
quelle les autorités ecclé 
siastiques ne devaient pas 
être engagées directement 
dans les discussions, et l’on 
devait arriver à un accord 
sans leur assentiment offi= 
ciel. Une telle prise de po= 
sition pouvait être taxée 
d'imprudence, mais il ‘n'y 
avait pas d'autre issue, Le 
système  prévalant avant 
1890 ne. pouvait pas de toute 
évidence être rétabli, L'Es 
tat tient l’Episcopat respons 
sable des défaites de 90 à 
96, De plus, Mgr Langevin 
était déjà engagé avec les 
conservateurs dans l’élabo= 
ration d'une législation ré 
paratrice, telle qu’il la cons 
cevait, Il ne pouvait donc 
plus être considéré comme 
le porte-parole officiel de la 
minorité, minorité qui, en 
1896, n’était plus três soli= 
dement unie sous sa houlet-= 
te, On ne lui soumitdonc pas 
le rêglement avant sa publi= 
cation, bien que Tarte ait 
rencontré Mgr Langevin en 
quatre occasions déjà et qu’il 
lui ait donné l'autorisation 
de rapporter leur conversa= 
tion aux autres membres de 
l'Episcopat, 


Lors des entrevues, Tarte 
fit remarquer que les Cana 
diens-français et les catho= 
liques étaient en minorité, 
ls ne pouvaient s'attendre à 
recevoir toutes les conces= 
sions qu’ils demandaient, 
Mgr Langevin croyait sa po= 
sition, au plan constitution 
nel, si forte qu’il était déter= 
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du Manitoba (suite) 


Tarte rend visite à Mgr Langevin 


miné à faire passer les ca= 
tholiques sous contrôle ec= 
clésiastique: les instituteurs 
catholiques seraient formés 
dans des écoles normales 
catholiques; les inspecteurs 
seraient catholiques; les 
manuels, catholiques, sur= 
tout en histoire, Ln'yaurait 
aucune restriction quant au 
temps alloué à l'instruction 
religieuse; un pourcentage 
des taxes scolaires et des 
subventions provinciales 
iraitent aux écoles catholi= 
ques; et, enfin, les contri= 
buables catholiques seraient 
exemptés des taxes allant 
aux écoles publiques, 


Tarte vit qu’il serait po= 
litiquement impossible de 
réaliser la plupart des exi= 
gences de l'archevêque, Il 
pensa toutefois qu’il poure 
rait obtenir un certain nom= 
bre d'écoles catholiques, 
avec un inspecteur catholi= 
que, des instituteurs corres= 
pondants aux qualifications 
désirées, des livres catholi= 
ques, et des grammaires 
françaises, un représentant 
catholique au Comité con 
sultatif, etcertaines conces= 
sions quant à l'existence 
d'une école normale et de 
districts scolaires. 


Mgr Langevin lui-même 
rapporte à ses collègues de 
l'épiscopat, dans une lettre 
datée du 3 novembre ?96, 
ses entrevues avec Tarte: 
“Il m'a dit d'abord que le 
parti libéral pouvait mettre 
la question de côté sans se 
faire tort, mais que ce se= 
rait une conduite condamnas= 
ble, …1 m'a demandé ensuite 
si je tenais beaucoup au ti= 


tre d'écoles séparées, Je 
lui ai répondu que je tenais 
surtout à la chose, — Vous 
êtes la minorité, vous ne 
pouvez pas tout obtenir, — 
Je ne pourrai pas me dé 
clarer satisfait et renoncé 
à nos droits, —Je ne vous 
demande pas de renoncer à 
quoi que ce soit, Laissez 
faire et'attendez; vous pour = 
rez protester ensuite, -Mais 
il nous faut des écoles catho 
liques, -J'obtiendrai plus 
que vous ne pensez, - Des 
livres catholiques, -J'espè= 
re gagner ce point, -Des 
livres d'histoire et de lectu= 
res catholiques, -Oui, des 
livres catholiques et des 11e 
vres français de grammaire: 
donnez-moli la liste, -Etdes 
inspecteurs? —-Vous aurez 
l'inspecteur catholique: il 
vous le faut, Nommez-moi 
quelqu'un, —Mais nos dis= 
tricts scolaires? — Dans les 
centres catholiques, ce sera 
facile, Dansles centres mix= 
tes, c'est là la difficulté, 
Vous pouvez avoir un maf= 
tre catholique, 1à où il y a 
25 enfants catholiques; au 
besoin 11 devra savoir le 
français, 


“Plus tard, Langevin in= 
sista sur le contrôle, Tarte 
lui répondit: ‘Vous aurez 
deux représentants sur 
sept'’, - Langevin dit; ‘Oui, 
mais ils seront en minorité; 
ils ne pourront pas résister 
à l'arbitraire des autres 
membres, Nous savons qu’i= 
ci il n'y a guère à s'atten- 
dre à de la justice de la ma= 
jorité,'’ - Mais vous ne pou= 
vez pas avoir la majorité! 
- Non, dit Langevin, mais 
nous pouvons avoir un cOMi« 


té composé de ces deux 
membres, de l'inspecteur, 
de l'archevêque, comité qui 
survelllerait l'élection des 
districts, de la construction 
des écoles et qui aurait le 
contrôle des livres de lectu= 
re et d'histoire, etdesexer= 
cices religieux, — Vous de= 
mandez trop, Monseigneur, 
Nous tâcherons de faire 
nommer un troisième mem= 
bre par les instituteurs, 
-Mais comment saurez= 
vous qu’un tel et tel est un 
vrai catholique, de dire Lan= 
gevin, -C'est une question 
difficile à répondre! 


A Langevin qui lui deman= 
dait d'obtenir des institu= 
teurs catholiques, Tarte ré- 
pondit: ‘Très bien vous les 
aurez, mais ils devront pas= 
ser les examens comme les 
autres instituteurs et insti= 
tutrices’’, -Nous acceptons 
ces conditions qu’il nous faut 
subir, dit l'archevêque, 


A la fin d'octobre Tarte 
revient voir Langevin, Com= 
me celui-ci est absent, il lui 
laisse un message: ‘‘Tout va 
à merveille, Je tiens ces 
gens-là. Ils ont besoin de 
nous; je les trouve très sou= 
ples nous aurons beaucoup'’, 
Et le prêtre à qui il confiait 
ce message lui répondit: 
‘Obtenez tout, ce sera plus 
sûr!’ 


Langevin terminait sa let= 
tre aux évêques en disant: 
“(Et Tarte semble vouloir 
taire comprendre à tous que 
la question fait naufrage et 
que tout ce qu'ils sauveront 
d'épaves devrait être accep= 
té avec reconnaissance par= 


Sivous êtes du genre 
jaloux 


Li 


Vous déménagez dans une autre 


Marchandises du CN transportera 


province? Ou vous entreprenez un 
‘voyage au long cours''? Vous 
aimeriez bien emmener votre 
voiture avec vous, mais ne voulez 
pas la laisser entre les mains de 


alousement votre voiture de 


innipeg à Saskatoon, Edmonton, 


Vancouver, Toronto, Ottawa, 
Montréal, Moncton et Halifax. 
Et la séparation sera d'autant 


n'importe qui? Coniiez-la donc au 
CN. Notre fameux service TRAIN- 
AUTO vous épargnera soucis et 


dépenses inutiles. Le service 


plus brève que vous en profiterez 
pour vous rendre à destination, 

en toute quiétude, à bord d'un train 
du service Voyageurs du CN, 


POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS, AINSI QUE POUR TOUTES RÉSERVATIONS, CONSULTEZ VOTRE AGENT 


DE VOYAGE OU UN BUREAU DES VENTES VOYAGEURS DU ON, 


ce que ça sera ça où rien 
du tout’?, 


LE RÈGLEMENT 
LAURIER-GREENWAY 


Quelques semaines après 
la visite de Tarte le 19 no= 
vembre 1896, le gouverne= 
ment fédéral annonça le rê= 
glement LAURIER=GREEN® 
WAY, Ce règlement ne rês 
tablissait pas le système 
scolaire existant avant ?90, 
et ne réunissait pas les éco= 
les catholiques en districts 
scolaires catholiques. Il ne 
permettait pas non plus aux 
écoliers d'être séparés se= 
lon leur confession dans les 
travaux de classe à caractè= 
re non-confessionnel, Tous 
tefois, le rêglement essay= 
ait de répondre aux revendi= 
cations les plus impérieu= 
ses des catholiques et des 
Canadiens français, Ainsi, 
entre 3 et 4 hdel’après-mis 
di, il était permis de donner 
des cours d'instruction reli= 
gieuse, séparément, lorsque 
les parents ou gardiens d’au 
moins 10 enfants à la cam 
pagne, ou 25 dans les villes, 
bourgs ou villages, en fai 
saient la demande aux com= 
missaires d'écoles, Des 
maîtres catholiques seraient 
engagés lorsque le nombre 
des élèves catholiques se 
rait de 40 ou plus dans les 
districts scolaires urbains, 
de 5 dans les districts ru= 
raux, lorsque les parents en 
feraient la demande auprès 
du Comité consultatif, Enfin 
l'enseignement serait assu= 
ré en français à la demande 
des parents lorsque dix é1è= 
ves ou plus fréquenteraient 
une école de la province, 


Tarte reçut aussil’assen« 
timent verbal de GREEN- 
WAY sur plusieurs points 
soulevés par Mgr Langevin, 
Les catholiques devraient 
être représentés au Comité 
consultatif et un inspecteur 
canadien-français et catho 
lique devrait être nommé, 
Les maîtres détenteurs d’un 
diplôme du Québec seraient 
acceptés et les livres que 
les catholiques n’approu= 
vaient pas, ne seraient pas 
utilisés dans l’enseignement 
dispensé aux élèves catholi= 
ques, Il serait possible que 
de telles concessions ne 
soient pas immédiatement 
mises en application, mais 


233-7760 


Tarte pouvait faire valoir 
que certains droits de la mi= 
norité avaient été reconnus 
dans les cadres du système 
scolaire public, Si le rêgle= 
mént était accueilli avec 
bonne foi, la minorité était 
sur la bonne vole, 


MGR LANGEVIN REJETTE 
LE RÈGLEMENT 


Il va sans dire que Mgr 
Langevin refusa d'accepter 
le rêglement, Uncorrespon= 
dant de l'Ouest rapporta à 
Laurier que Langevin ‘'se 
démenait comme le diable 
dans l’eau bénite,'’ et que 
dans ses sermons il condam= 
nait le rêglement, le consi= 
dérant comme une capitula= 
tion absolument inacceptable 
pour les catholiques, Le rè- 
glement était ‘‘une mesure 
injuste et inefficace et qui 
ne donnait pas satisfaction 
aux catholiques et mécons 
naissait les droits del'Egli- 
se’’, Il écrivit aux prêtres: 
‘‘Dévoués et chers collabo= 
rateurs, le prétendu rêgle- 
ment scolaire que les deux 
cabinets d'Ottawa et de Win= 
nipeg viennent d'adopter est 
inacceptable parce qu’il 
consacre le principe des 
écoles communes et neutres 
que l'Eglise condamne et 
qu’il ne tient aucun compte 
de la Constitution, Nous lut= 
tons pour des libertés civi= 
les et politiques que la 
Constitution interprétait en 
notre faveur et que le Tribu= 
nal Suprême de l'Empire 
Britannique nous garantit, 
Faisons donc notre devoir 
sans hésiter et espérons en 
Celui qui tient en Ses mains 
le salut des nations comme 
des individus, Vous avez ti'op 
à coeur chers collabora= 
teurs, le salut des petits en= 
fants et vous aimez trop vo= 
tre pays pour hésiter un ins= 
tant à faire tout votre possi= 
ble afin de sauvegarder nos 
intérêts religieux et natio= 
naux, Nous avons la dcuble 
mission de jouer en ce pays 
le même rôle que le clergé 
canadien dans la noble et 
chère province de Québec, 
aux époques tourmentées de 
notre histoire, Nous avons 
appris à être fiers denos in= 
trépides devanciers et le 
patriotisme est à l’ab:1 des 
attaques posthumes de ceux 
qui n'ont ni les mêmes lu- 
mières, ni les mêmes états 
de service’’, 


à suivre 
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Les Jeunes francophones du nord de la Saskatchewan se regroupent 


Six jeunes francophones 
de la Saskatchewan avaient 
été invités par l'A,C,F,C, 
à participer du 27 au 30 
août dernier à.un colloque 
de jeunes francophones 
hors=Québec, organisé par 
l'Association Provinciale 
des Mouvements de jeunesse 
de l'Ontario Français, 

Ce colloque eut lieu au 
camp KATIMAVIK, dans les 
environs d'Ottawa, Ils'agis= 
sait en somme d'un carre 
four d'idées et de créativis 
té, 

Plusieurs participants à 
ce colloque nous ont coms 
muniqué un rapport persons 
nel des impressions qu'ils 
ont rapportées de ce camp, 
dont la tenue a été rendue 
possible, grâce à une sub= 
vention de la Direction So 
cio=Culturelle du Secrétas 
riat d'Etat, à Ottawa, 

Qu'attendions-nous de ce 
colloque ? Bien sûr, nous e8= 
périons qu'il permettrait à 
six jeunes francophones de 
notre province de se sensi= 
biliser aux problèmes des 
jeunes Canadiens francophos 
nes hors-Québec; qu’il leur 
ferait prendre conscience du 
rôle important qu'ils peuvent 
jouer dans leur milieu, pour 
réveiller l'intérêt des jeu 
nes À organiser certaines 
activités en français; nous 
espérions qu'il permettrait 
à ces jeunes de susciter leur 
fierté d’être des Canadiens 
d'expression française dans 
une province anglophone, 
Ces espoirs, nous les avons 
nourris dès que l'A, P,M,J, 
0, F, nous a invités à compos 
ser une délégation pour le 
camp KATIMAVIK, mais 
c'est à cette association de 
jeunes franco-ontariens que 
revient le mérite de l'idée, 
et nous voulons iciles en re= 
mercier très sincèrement, 
Aujourd’hui, nous sommes 
heureux de constater que nos 
espoirs n’ont pas été vains, 

En effet, une communica= 
tion reçue au Secrétariat de 
l'A.C,.F,C,, cette semaine, 
nous apprenait la fondation, 
le 13 septembre dernier, à 
Debden, d’un club de jeunes 
de Debden, Léoville, Victoi= 
re et Spiritwood, qu’ils ont 
baptisé: ‘‘Les Météorites’?, 

ll est juste de préciser À 
ce propos que cette idée de 
se grouper avait germé chez 
les jeunes au camp d'été de 
Victoire, dirigé par Madame 
Madeleine Lepage, de Deb- 
den, Mais le campKATIMA« 
VIK a été pour les jeunes un 
stimülant précieux, qui leur 
a permis de concrétiser 
leurs aspirations à se grou= 
per, 

Disons tout de suite, afin 


de rendre justice à chacun, 
que ‘Les Météorites'’ ne 
sont pas le seul club de jeu 
nes qui existe dans le nord 
de la Saskatchewan, 

Le premier en date, je 
crois, a été ‘Les Zodia- 
ques’”’ de North Battleford, 
fondé grâce aux efforts de 
plusieurs jeunes voyageurs 
de ‘SE V!!, et tout spécia= 
lement de Daniel Leblanc, 
M, Marcel Blanchette en est 
actuellement le président, 
‘‘Les Zodiaques’’ sont donc 
une conséquence tangible des 
voyages S E V (La Saskat- 
cheWwan Etudiante Voyage) 
organisés par le comité rés 
gional de l’A,C,F,C, de 
North Battleford, sous la dis 
rection du P,Mercure,O, 
M,1,, de Jackfish Lake, 

A Prince-Albert, les jeu= 
nes francophones ont rêus- 
si leur club: ‘Chez Lavi- 
gne’’, dont Madame Alma 


Jeanneau fut l’une des plus . 


ardente promotrices, 

À Saskatoon, enfin, le club 
‘Les Copains’, qui mani= 
festait un beau dynamisme, 
est actuellement en veilleu= 
se, mais des jeunes de la 
région de Saskatoon, et plus 
spécialement de Vonda, St- 
Denis, Prud’homme etSaint 
Louis, s'emploient eux aussi 
à fonder leur Club et à lui 
trouver un nom, Mlle Syl- 
vlanne Lepage, de Vonda, es= 
pêre faire aboutir ce pro 
jet bientôt, 


ONSEM 


Par ailleurs, les respon- 
sables de ces divers clubs 
de jeunes ont décidé de se 
grouper en fondant une ass0= 
ciation de jeunes réservée à 
la jeunesse francophone du 
nord de la province, et qui 
s'appellera: ‘'Organisas 
tion du nord de la Saskat= 
cheWan En Mouvement’? (OC, 
NS.E,M,) (prononcez: ‘‘on 
s'aime” ou ‘on sème’, 
comme vous voudrez), Mile 
Johane Blain, de Prince 
Albert, est l’organisatrice 
responsable de ce Mouve… 
ment nouveau, dont nous at= 
tendons l'éclosion et la 
structuration avec beaucoup 
d'intérêt, 

Les jeunes francophones 
du nord de la Saskatchewan 
sont donc ‘‘en orbite’! et 
nous souhaitons que leur ex= 
emple puisse stimuler les 
moins jeunes, dont les pré 
occupations, tout en étant 
peut-être différentes, sont 
tout aussi importantes pour 
assurer une vie dynamique 
aux francophones de la Sas= 
katchewan, 

Ajoutons à ce tableau les 
performances des ‘Voix du 


GRAVELBOURG 


LA FFCF 


Toutes les dames de la 
région de Gravelbourg et des 
districts de Battleford, 
Jackfish et Regina sont 
prlées d'assister au congrès 
de la Fédération des Fem= 
mes Canadiennes-Françai= 
ses qui aura lieu le samedi 
7 novembre à Ponteix, Sask, 

Au cours de ce congrès il 
y aura discussion sur l'é- 
cart des générations, le con 
flit des générations, le man= 
que de communication, les 


moyens d’abattre ce mur, 
d'établir ou de rétablir de 
meilleures relations et de 
franchir les espaces, 


Invitez vos amies et les 
aumôniers afin qu'ensemble 
on puisse échanger et par 
tager nos idées pour nous 
aider à ‘Franchir les espa= 
ces, ces silences qui sont si 
pénibles parfois et qui nous 
éloignent plutôt que de nous 
unir dans la Joie’, 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DÉSIREZ. 
Le maison d'approvisionnement des peintres avisés deouis 1908 
521, rue Hargrave - Tél : 943 - 7395 - Winnipeg 


Printemps’’, de Saskatoon, 
qui, sous la direction talen= 
tueuse de Mme Louise Hau= 
degand, ont atteint un degré 
de perfection enviable, et 
dont une tournée intrapro= 
vinciale débutera bientôt, 


QUE DIRE DU SUD DE LA 
PROVINCE ? 


Un bel effort a été fait 1à 
aussi, à Gravelbourgnotam= 
ment, où une troupe de thé= 
âtre a été fondée l'an der 
nier, sous la direction de 
Miles Lorraine Bourgeois 
et Claudette Bouffard, Il 
s'agit des ‘'‘Sauterelles’’, 
dont les premières réalisa= 
tions n'ont pas manqué d'im 
pressionner le public par 
leur qualité et le sérieux des 
organisateurs et des ac= 
teurs, La création du Cen« 
tre Culturel Régional de Cul 
ture et de Loisirs, de Gra= 
velbourg permettra donc 
tant aux Sauterelles qu'à 
d'autres activités, de pro 
duire un impact parmi les 
jeunes, et les moins jeunes 
d'un secteur important du 
Sud de la province, 

A Regina aussi, ‘‘ça bou 
ge’ et un sous-comité de 
l'A,C,F,C, travaille à la 
formation d'une troupe de 
théâtre dont la première 
présentation est prévue pour 
cet hiver, 

A ces diverses manifestas 
tions, qui intéressent plus 
spécialement les jeunes, il 
convient d'ajouter le voyage= 
échange SE V, déjà men- 
tionné, le voyage-écha nge 
parrallèle organisé cette an 
née par l'A,C,F,C, entre la 


région Willow Bunch = Gras 
velbourg et celle de Joliet« 
te, au Québec, ainsi qu'une 
session d'animation en dan 
ses folkloriques, à Ste-Agas 
the-des Monts, À laquelle 
trois francophones de notre 
province participèrent, Et 
nous pourrions parler de 
boftes à chansons et d'au 
tres activités culturelles au 
niveau des jeunes etdes tout 
petits, La liste n'est pas é« 
puisée... 

Ce tour d'horizon de ce 
qui existe chez nous au nis 
veau de la jeunesse franco 
phone et des activités culs 
turelles canadiennes-fr ane 
çaises en général, ne des 
vrait-il pas inciter les plus 
pessimistes des nôtres à se 
décontracter, à reprendre 
confiance et courage, et À 
poser un acte de foi en nos 
jeunes, en leur sincérité,en 
l'idéal dont leurs coeurs vis 
brent, et en leur parfaite ca= 
pacité et volonté de reprens 
dre le relai de ceux qui de- 
puis longtemps croient être 
les derniers soldats d'une 
race qui pourtant, disait-on, 
‘‘ne pouvait mourir!!! 

Notre jeunesse a compris 
que culture signifie tout au- 
tant fidélité au passé qu'ou= 
verture au présent, 

Bravo pour votre dyna= 
misme, 


René Rottiers, 
Directeur du Secrétariat 
de l'A,C,F,C., 

Regina 


12-10-70, 


Et il est bon en grand! 


Que voulez-vous, ça se comprend. Il a été 
bonnement mélangé par un maître distillateur 
qui fait bonnement bien son métier, et se vend 
à un prix tout bonnement abordable. Ajoutez 
à cela le nom et la bonne qualité Seagramet 
vous voilà tout bonnement conquis. 


Le bon whisky. 
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| RENE ALAIN 
UATAEAATEAEUNUETALTRUN 
NL AL 


Le feu a détruit de fond en comble un élévateur de 1a 
Federal Grains Ltd,, à Gravelbourg, le vendredi 9 octo= 
bre, L'incendie commença vers les 10 h du matin, A2h 
de l'aprês-midi, 11 ne restait qu'une masse fumante des 
85,000 boisseaux de grain qui y avaient été entreposés, 
Heureusement que le vent était doux ce jour-là, sinon six 
autres élévatuurs et le dépôt ‘‘Esso'’ y passaient, 
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RADVILLE 


Soirée familiale 


Une soirée familiale en 
l'honneur des Rév, Mères 
Alice Audette, f,m,m,, de 
Rigaud, Qué,, et de Gertru= 
de Audette, f,m,m,, de St 
Laurent, Man,, toutes deux 
nées à Radville, eut lieu à 


la salle paroissiale, le 11 
octobre, avec quelque 80 {ni 
vités présents, Mère Alice 
n'était pas revenue dans 
l'ouest depuis 38 ans, Le 
R,P, Emile Toupin et Soeur 


Le Five Star de Seagram 
est tout bonnement 
le whisky qui se vend 
le plus chez nous. 


&? 


Rita Firtz rehaussèrent la 
fête par leur présence, 

M, Armand Bourassa 
cousin des religieuses et 
maître de cérémonies, dit 
le mot de bienvenue au nom 
de toute l'assistance, Plus 
sieurs chansons ont été ex 
vcutées et M, Daniel Label= 
le accompagnait au piano, 
Les religieuses donnèrent 
un récit de leur vie et de 
leurs activités, puis un dé 
licieux goûter fut servi, 
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Dans les allées élégantes deSanSebastien, 
le chauffeur ralentit sa machine, Avec ses 
édifices cossus, au pied des montagnes base 
ques, bordée par les deux célèbres plages 
de ‘sable fin que sépare une pointe rocheuse, 
la ville s'étale en un site mervellleux, 

Sous un ciel de Bretagne, dans un paysage 
de verdeur, devant l'Océan, maintenant d’un 
gris vert, bien que roulant en territoire es 
pagnol, les Français n'ont pas encore l’im= 
pression d'être en Espagne, 

Bientôt ce furent des chantiers de re= 
construction, des maisons à moitié démo 
lies, C’est Guernica, la cité sainte des Bas= 
ques d'Espagne, où les ruines de la guerre 
civile n’ont pas encore été entièrement ré- 
parées, 

- Est-ce qu'on verra le chêne? 

Quel chêne? demande imprudemment 
le guide, 

Comment? Vous ne savez pas? s'écria 
scandalisé le rouspéteur, ravi de prendre le 
guide en défaut, C'est le chêne sacré sous 
lequel se réunissait tous les deux ans, l'AS 
semblée générale du Gouvernement de Bis- 
caye.. 

Fébrilement, Monique feuilletait le guide, 
Certainement Philippe devait se sentir très 
malheureux, debout, regardant droit devant 
lui et balbutiant: 

-Bah, le chêne, entre nous... 11 doit être 
à peu près mort, peut-être subsiste=t=il 
quelque pauvre rejeton... 

Monique tenait le livre ouvert sous les 
yeux du jeune homme, Il eut d’abord un res 
gard désapprobateur qu'elle ne comprit pas, 
mais saisit rapidement et jeta avec assuran- 
ce: 

Oui, évidemment, il y eut un chêne, un 
chêne sous lequel les magistrats basques ju- 
raient de respecter les ‘‘fueros'’, Mais tout 
cela c'est le pittoresque passé; peut-être, 
après tout, n'est-ce que de la légende... Tan= 
dis que les pans de murs croulants,.. les 
maisons sans fenêtres, sans toit, nous par= 
lent d’un passé très récent et indiscutable, 
Guernica, Mesdames et Messieurs, est aussi 
la ville d'Espagne la plus éprouvée par la 
guerre civile, 

Ces derniers mots laissérent tout le mon« 
de rêveur, 

La route sinueuse suivait la côte et il com- 
mença bientôt à bruiner, Atmosphère propice 
au rêve, Philippe lisait son bréviaire bleu, 
Il se jurait de ne plus se trouver dans le 
cas d’être secouru par la petite fille assise 
à son côté, 

Et Monique proclamait devant sa conscien= 
ce que c’est par charité chrétienne unique= 
ment qu'elle est venue en aide à ce garçon 
véritablement ignorant de son métier, En, 
outre elle se fit cette promesse que s’il s'a= … 
visait de lui poser encore la moindre ques= 
tion indiscrête, comme cela s'était déjà 
produit, elle ne manquerait pas de lui faire 
sentir son ignorance et de le renvoyer à son 
badeker, 


CHAPITRE VII 


Ce fut sous la pluie et en pleine nuit que 
les touristes entrèrent à Bilbao, Malgré 
cela, ils se réjouissaient tous de faire en- 
fin halte dans une grande ville espagnole, 


sympathique à tous les Français venus pour 
visiter leur pays, 

Monique souffla à Madame Rivière, debout 
près d'elle; 

-Je ne réalise pas encore que je suis dans 
un hôtel espagnol, 

La vieille dame lui montra l'horloge ac= 
crochée au mur: 

- Voyez l'heure qu’il est, 

- Dix heures déjà! 

-Oui, dix heures, Et le service commence 
à peine, Nous sommes en Espagne, Mademoi= 
selle, 

Elle était en Espagne!... Elle voyageait de= 
puis deux jours... Rien, cependant, n'était 
changé en elle, ni autour d'elle, ou si peu de 
chose, C'était vexant de ne pas se sentir dé 
paysée, 

Et Jean-Pierre qui lui adresse à peine la 
parole, ne parlant qu'avec sa mère, s’is0- 
lant, 

Dans sa chambre elle commença par sors 
tir sa belle robe rouge, La robe de Barce= 
lone, Elle la mettra, Elle a envie d'être jo= 
lie ce soir, Elle prit une douche, brossa lon 
guement ses cheveux, en changea la raie, 
Madame Richet lui a bien recommandé de se 
reposer toujours un peu, le soir, avant de 
descendre pour se mettre à table, Elle s’al= 
longea, les mains sous la nuque et essaya 
de faire le point, Non, rien, absolument rien 
de changé depuis son départ de Cannes, Rien 
non plus dans l’entreprise organisée par Ma= 
dame Richet, Rien, Elle descendit au plus 
profond d'elle-même... Sauf cette joie du 
voyage qui grandissait, grandissait,,, mal= 
gré le peu d'agrément du paysage traversé 
jusqu'à présent, 


Quand elle arriva à la salle à manger, tout 
le groupe était à table, Confuse d’être enre- 
tard, elle s'arrêta une seconde sur la por= 
te, avant d'entrer, Elle rougit d’apercevoir 
Jean-Pierre dfnant à deux pas et qui la re= 
gardait, l'air ravi, 

Quelques instants après, au salon, le bal 
s'organisa, Avec une rapidité magique, elle 
se trouva dans les bras de Jean-Pierre, 
Voilà qui va faire avancer miraculeusement 
les travaux d'approche, 

— Quelle chance, lui dit-il aussitôt, et quel= 
le heureuse cofncidence de se trouver À fai= 
re ce même voyagel 

I parlait vite, baissant la voix comme 
s'il avait eu peur d'être entendu, 

-Je ne déplore qu’une chose, c'est de ne 
pouvoir vous consacrer tous mes instants, 
obligé que je suis de tenir compagnie â ma 
mère, Mais il paraît que l’on danse beaucoup 
dans les hôtels d'Espagne, Ma mêre ayant 
l'habitude de se coucher de bonne heure, 
j'espère que cela nous permettra de passer 
nos soirées ensemble, au cours de ce long 
voyage, Vous voulez bien, Mademoiselle Mo 
nique? 

Si elle voulait! 

-Je serai ravie, Monsieur, 

Et pour ne pas laisser échapper cette oc= 
casion de marquer la similitude de leurs 
goûts, elle s’empressa de demander à la fois 
et de répondre: 

-Vous aimez les voyages, n'est-ce pas? 
Moi aussi, 

— À vrai dire, fit-il avec une nuance de dé= 
dain, j'avais accepté sans empressement 


Rien d’accueillant dans ce premier con d'accompagner ma mêre dans son pêlerina= 
tact: hauts bâtiments industriels, éclairage ge à Saint-Jacques-de-Compostelle, 


voilé par une pluie fine. Après un pont, 


Vous vous arrêtez à Saint-Jacques? fit- 


commença une interminable avenue dont l’a- elle étonnée et déçue, Vous n'allez pas plus 
bondant éclairage, doublé de nombreuses en« 10in? 


selgnes lumineuses, détaillait la masse som= 


Elle sentit le sol lui manquer sous les 


bre des arbres qui la bordaient, Au rez-de. pieds, La victoire lui filait entre les doigts... 
chaussée d'immeubles imposants, les maga- Comment d'ici Saint-Jacques aura=t-elle ré= 
sins offraient leurs vitrines méticuleuse. ussi à l’encourager assez pour qu'une déci= 


ment et banalement ornées, 


L'hôtel s’ouvrait sur la quelconque place 


sion soit prise? C'est impossible, 
- Les femmes, dit-11 avec une subtile poin= 


Frédérico-Moyna, La réception en français te d’ironie, ne peuvent se trouver aux prises 


fut des plus aimables, Le 


groupe remplis: avec des circonstances un peu exceptionnel= 


sait le hall, attendant que soit connu pour les sans avoir recours à un saint, Pendant 


chacun le numéro de la chambre, 


ma bronchite, ma mêre a fait ce voeu... Mais 


Les clients locaux, qui se dirigeaient vers nous accomplissons presque tout le périple, 


la salle à manger, accordaient un regard 


à suivre 


Avis de Décès 


Mme LILIANE ROY 


Le vendredi 2 octobre 
1970, à l'hôpital général St= 
Boniface, est décédée, après 
une longue maladie, Mme 
Liliane A, Roy (née Blais) 
âgée de 59 ans, épouse de 
M, Thomas Roy, de 117, rue 
Adélaïde, Winnipeg, 

Née à Ottawa, Mme Roy 
passa ses jeunes années à 
Transcona, Elle était infir= 
miêre licenciée, diplômée 
de l'hôpital St-Boniface, 
Avant son mariage elle ex= 
erça sa profession à Saint= 
Boniface et pour les servis 
ces de santé dans l'ouest 
de la province, Membre très 
actif de la paroisse du Sas 
cré-Coeur elle fut dévouée 
à la congrégation des Da= 
mes de Ste-Anne et augrou= 
pe Guide, 


Mme Roy laisse dans le 
deuil, outre son mari, deux 
fils, Robert, de Brandon, 
Camille, de Winnipeg, une 


fille Mme J, Dilay (Cécile) 
de Elmwood, deux frères, 
Félix, de Transcona, Jean de 
East Kildonan; trois soeurs, 
Hélène et Mme W,B, Ever 
ton (Thérèse), de Transco= 
na et Mme G, McMillan 
(Marguerite), de Sioux Look= 
out, Ont, 

Les prières furent réci- 
tées en l'église du Sacré 
Coeur, à 7 h 30, le 5 octo= 
bre, Les RR, PP, J, Soulo= 
dre, A, Lafrenière, I, Des= 
autels, B, Pinet et L, La» 
plante officièrent au servi= 
ce, Mgr J, Bellavance était 
au choeur, 

Les porteurs honoraires 
étaient le Dr D, W, Penner, 
MM, L.-P, Bibaud, A.-H, 
Côté, J,-E, Villeneuve, Her= 
vé Sala, Gérard Léveillé, 
Les porteurs actifs MM, P, 
Gorman, M, Koryluk, A, Ras 
gotte et les trois neveux de 
la défunte, Victor et Philip= 
pe Bonin et André Sharpe, 


Sr Marie Ste-Marthe 


Le vendredi 2 octobre, Sr 
Marie Ste-Marthe, née No« 
rah Blay, r.n.d,m,,est décés= 
dée à l'hôpital d'Altona, à 
l'âge de 86 ans, Elle devint 
orpheline de mêre très jeu= 
ne, et son pêre la confia aux 
religieuses ‘'Notre-Da me 
des Missions’, à Deal, en 
Angleterre, pour y recevoir 
son éducation, Elle décida 
d'entrer en communauté à 
Ste-Rose-du-Lac, où elle fit 
sa profession en 1907, et 
c'est à St-Joseph qu'elle 
prononce ses voeux perpê= 
tuels en 1913, 

La défunte passa 63 ans 
en communauté et 51 ans de 
sa longue et fructueuse car= 
rière furent écoulés à Ste 
Joseph, Elle se dévoua sans 
bruit et dans l'humilité à 
toutes sortes de travaux, 
Elle a été un témoignage de 
vie chrétienne tout au long 
de sa vie, 

Sr Marie Ste-Marthe sé- 
journa pendant quelques an- 


nées à Jacques-Cartier, 
Qué, Elle était de retour à 
St-Joseph depuis deux ans, 
Après avoir fait deux stages 
à l'hôpital St-Boniface, il 
fallut la conduire à Altona 
où elle mourut, 

Sa dépouille mortelle fut 
exposée en l'église parois- 
siale, le dimanche après- 
midi 4 octobre, et les funé- 
railles eurent lieu le lundi 
soir au milieu le nombreux 
paroissiens qui vinrent rene 
dre un dernier hommage à la 
défunte, 

M, l'abbé L, Morin, curé, 
célébra la messe assisté des 
abbés David Roy et Georges 
Damphousse, Les abbés O, 
Moquin, R.Nadeau et M 
Messier étaient présents au 
sanctuaire et l'abbé St. Des 
nis aida au choeur de chant, 

Les porteurs étaient MM, 
Norbert, Arthur et Lionel 
Parent, Jean-Louis Perron, 
Wilfrid Delorme et Willie 
Beaulieu, 


M. LÉO CLEMENT 


Le dimanche 11 octobre 
est décédé subitement, à l’â- 
ge de 75 ans, M, Léo Clé 
ment, de St-Boniface, et au= 
trefois d'Aubigny. 

La messe de Requiem fut 
concélébrée par M, l'abbé 
Boisjoli, curé, et l'abbé La= 
bonté, de Haywood, (ami du 
défunt), le mercredi 14 oc= 


tobre, en l’eglise d’Aubigny, 
Ce dernier prononça l'ho= 
mélie, 

Le défunt laisse dans le 
deuil quatre frères, Eddie, 
de Winnipeg, Onésime, d'Au=« 
bigny, Edmond, de Montréal, 
et Mathias, de St-Boniface; 
une soeur, Agathe, (Mme Ga 
riepy), de St-Boniface, 
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Remerciements 


La famille Clément re 
mercie sincèrement tous 
ceux qui lui ont témoigné de 
la sympathie, soit par leurs 
offrandes de messes où de 
toute autre façon à l’occa- 
sion du décès de M, Léo 
Clément, Un merci spécial 
au choeur de chant, ainsi 
qu'aux dames de la Ligue 
qui ont servi le goûter a= 
près les funérailles, 


LEZ] 


Mme Thérèse Fillion, ses 
enfants, et la famille Téles= 
phore Fillion désirent re 
mercier cordialement toutes 
les personnes qui leur ont 
offert de la sympathie à 
l'occasion du décès de M, 
Gérard Fillion, qui fut pour 
eux, respectivement mari, 
père, et frêre bien-aimé, 


LEE E } 


La Soeur provinciale 
des religieuses de Notre 
Dame des Missions ainsi 
que les religieuses de St 
Joseph désirent exprimer 
leur vive gratitude à tous 
ceux et celles qui, de quel= 
que façon, leur témoignè= 
rent leur sympathie à l'oc- 
casion de la mort de Soeur 
Marie Ste-Marthe, Un mer 
ci spécial à M, l'abbé Louis 
Morin ainsi qu'au ducteur 
Toni et aux personnel de 
l'hôpital d’Altona, 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes occasions 
412, av. Toché 
(en face de l'hôpital $t-Boniface) 
Téléphone: 247-3891 
Fruits frais et confiseries 


Livrehon dans toute le ville 
Yvonne et Lucille Boulet, prop. 


243, rue Marion, Norwoed 


À l'angle de le rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 


Toché at Des Meurons 
Téléphone: 247-3533 | 


Nous livrons à domicile 


MacKENZIE 


Salon funéraire de Prince- 
Albert. 

W.T. Beaton — H.J. Jordon 
130, 9e rue Est, 

Tél: 763-8488. 

Ici on parle français. 


Monuments 


BRUNET 


405, rue Bertrand, St-Boniface 


Tel.: 233-7864 


Chapelle 


funéraire 
Coutu 


156, rue Marion 
St-Bonifoce 


L'établissement le plus ancien 
de St-Boniface 


TELEPHONES: 
233-7453 247-2325 
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Avec de jeunes enfants, y 
a=t-il plus utile qu'une la 
veuse automatique ? Com 
bien de couches, de vête- 
ments de bébé ou de jeux, 
devez-vous laver et sécher 
chaque jour? Quelle corvée 
cela pourrait être sans ces 
deux appareils, serviteurs 
fidèles, 

Mais si se pose à vous le 
problème du choix de ces ap= 
pareils, vous êtes peut-être 
très embarrassée, Que faut- 
il considérer? Que doivent 
faire ces appareils? Faut 
il opter pour le modèle le 
plus luxueux pour obtenir de 
bons résultats ? Quelle mar 
que ? 


COMMENT CHOISIR 


Tour d'abord, il faut vous 
faire une idée du principe 
de lavage que vous désirez, 
Vous en trouverez quatre 
parmi toute la gamme des 
appareils offerts sur le mar= 
ché, 

1) La cuve cylindrique qui 
vascule les vêtements à la 
façon d'une sécheuse, Dans 
ce genre d'appareil, la por= 
te se trouve sur le devant 
plutôt que sur le dessus, 
Vous remarquerez peut-être 
que la cuve est plus petite 
que les autres modèles mais 
comme elle demande moins 
d'eau et de détergent, vous 
y placez autant de vêtements 
à laver, Ce principe de lava= 
ge est doux pour les vête- 
ments, 

2) Le girateur avec pales 
droites où courbes (spirala= 
teur) se retrouve dans la 
majorité des appareils, 
C'est aussi le principe des 
laveuses conventionnelles, 

3) L'agitateur qui possès 
de de nombreuses petites 
pales et des centaines de 
perforations et qui vibre au= 
tour d’un axe central surune 
distance d'environ 3/4 de 
pouce, Chaque mouvement 
de l’agitateur créeune pres» 
sion qui fait jaillir l’eau par 
les perforations et quicons= 
tituent autant de petits jets 
d'eau qui traversent les vês 
tements, 


LA LAVEUSE AUTOMATIQUE 


4) Le pulsateur muni de 
palettes circulaires qui se 
meuvent de bas en haut de 
façon À faire une succion qui 
attire les vêtements, lesre- 
pousse ensuite et crée ainsi 
un mouvement per mettant de 
les déplacer dans la cuve et 
de faire passer l’eau savons 
neuse travers le linge, Cet= 
te cuve également plus peti= 
te, demande aussi moins 
d'eau et par conséquent lave 
autant de vêtements que les 
autres modèles, 

Il n’est pas du tout néces= 
saire d'acheter le modèle le 
plus luxueux, À moins que 
vous n'attachiez beaucoup 
d'importance à l'apparence, 
aux accessoires supplémens= 
taires et que votre budget 
vous le permette, Le modèle 
intermédiaire vous rendra 
les mêmes services à un 
coût moinore, 


CARACTERISTIQUES 
ESSENTIELLES 


1) 3 cycles de lavage: 

a) normal ou régulier pour 
cotonnades, toiles et autres 
tissus forts, 

b) délicat pour les tissus 
synthétiques, les dentelles, 
la lingerie fine, 

c) pour vêtements à pres= 
sage permanent: les vête= 
ments sont refroidis à la fin 
du lavage afin que les plisne 
restent pas marqués, 

2) 3 températures d'eau de 
lavage (chaud=tiède-froid) et 
2 températures d’eau de rin= 
çage (tiède-froid), 

3) 2 vitesses d'agitation: 
normale et lente, La vites= 
se est parfois réglée par le 
contrôle du cycle de lavage, 
Cycle normal: agitationnor 
male; cycle délicat: agita= 
tion lente, Mais sur certains 
appareils, on doit la déter= 
miner indépendamment, 

4) 3niveaux d’eau permet 
tant de faire au moins trois 
sortes de lavages: petit, 
moyen et gros et de n'utili= 
ser que la quantité d'eau né 
cessaire dans chacun des 
cas, 

Un point qu'il est impor 
tant de vérifier, c'est la fa= 


çon dont la cuve se remplit: 
par minuterie où par flotte? 
C'est-â-dire l'eau entre-t- 
elle dans l'appareil pendant 
un certain temps, calculé en 
minutes, où jusqu'à un cer 
tain niveau? Dans les loca= 
lités où la pression est ou 
très basse ou très forte, {l 
est essentiel de choisir une 
laveuse qui se remplit par 
flotte, Ceci revient à dire 
que même si l'eau n'entre 
dans la cuve qu'avec une 
pression très faible, l’ap= 
pareil va quand même se 
remplir jusqu’au niveau dé 
siré, peu importe le temps 
que ça prendra, Si elle se 
remplissait suivant le prin= 
cipe de la minuterie, cela 
voudrait dire qu'après le 
temps alloué par le méca 
nisme pour le remplissage, 
le moteur se mettrait en 
marche même si la quanti- 
té d'eau dans la cuve n'é= 
tait pas suffisante, Ceci fe- 
rait forcer le moteuretris- 
querait de l’endommager, Si, 
au contraire, la pression 
était très forte la cuve 
pourrait alors déborder a= 
vant qu'elle ne cesse de se 
remplir, Toutefois, quand la 
pression d'eau est normale, 
il n'y a pas de problème à 
choisir l’un ou l’autre prin= 
cipe de remplissage, 

Comment savoir si la ma= 
chine se remplit par flotte ou 
par minuterie ? Règle géné- 
rale, les appareils qui ont 
une cuve de lavage perforée 
se remplissent par flotte et 
ceux dont la cuve n'est pas 
trouée, se remplissent par 
minuterie, 


NE PAS OUBLIER... 


Quand vous aurez chez 
vous cette merveille des 
temps modernes et que vous 
l'aurez utilisée, n'oubliez 
pas de nettoyer le filtre, s’il 
y a lieu, de fermer les ro 
binets d'eau chaude et froide 
afin d'éviter des dégâts s’11 
y avait un bris et laissez la 
porte de la laveuse ouverte 
quelques minutes, pour lui 
permettre de sécher 


PAIN AUX NOIX ET 
AUX CANNEBERGES 


l tasse de canneberges 
frafches 

1.1/4 tasse de sucre 

2-1/2 tasses de farine 

3-1/2 ce. à thé de poudre à 


pâte 
le, À thé de sel 
l oeuf 


1 tasse de lait 
3 c, à table de beurre ou 
de margarine fondu 
1/2 tasse de noix hachées 
Hacher les canneberges; 
mélanger avec 1/4 tasse de 
sucre, Tamiser ensemble le 
sucre qui reste, la farine, la 
poudre à pâte et le sel dans 
un bol de moyenne grosseur, 
Battre les oeufs légèrement; 
mélanger avec le lait et le 
beurre ou la margarine, A 
jouter aux ingrédients secs, 
Mélanger juste assez pour 
humecter les ingrédients, A= 
jouter délicatement les can 
neberges et les noix, Verser 
dans une casserole graissée 
de 9 x 5 x 3 pouces, Cuire 
au four à 350-F, durant une 
heure, Démouler, Refroidir, 


Le client horrifié : 
- Garçon, ne pouvez-vous 


le tenir avec le pouce? 
- Ben, si, mais alors il faut 


m'apporter mon bifteck sans 


Le sergent : 

+ Soldat Dupont, que fai- 
siez-vous dans le civil? 

+ Pharmacien. 

- Bien, vous serez l'ordon- 
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de 
Louise 


Q.- Notre fils âgé de dix-sept ans est tellement amas 


teur de sports que nous en sommes découragés, Il joue au 
football et ensuite au hockey, Ses études en souffrent et je 
n'aimerais pas à faire le total de ce que nous avons payé 
au dentiste et au pharmacien pour des liniments et des pan- 
sements, Il faut être un peu fou vraiment pour accepter de 
souffrir comme il l’a fait depuis près de trois ans, Heureu- 
sement, les blessures n'ont pas été graves, mais nous vi- 
vons dans une inquiétude constante, Auriez-vous un conseil 
pour nous ? Merci, PARENTS DE JO, 


R,- Quand les jeunes sont mordus des sports, il est 
bien difficile de les faire démordre, Est-ce que les di- 
rigeants des équipes dont 11 fait partie n'exigent pas 
que leurs membres qui fréquentent encore l'école ou 
l'université leur fournissent des preuves qu'ils font 
bien leur travail dans ces endroits? Je crois savoir 
qu'on se montrent assez exigeant envers les étudiants 
à ce point de vue, Votre fils joue peut-être rour des 
équipes indépendantes dont les directeurs ne sont pas 
aussi consciencieux, Votre mari pourrait se renseigner, 
car il est malheureux que ce jeune homme risque de 
perdre une année scolaire ou même de n'obtenir que de 
piètres résultats, J'imagine que vous avez essayé de le 
raisonner, surtout quand il vous arrive blessé, Si vous 
pouviez au moins le convaincre qu'un seul sport du gen- 
re auquel {1 s’adonne devrait suffir, Les jeunes qui par 
ticipent à ces sports s1 violents risque de compromet- 
tre leur santé en plus de devenir infirmes, 


Q.- Croyez-vous qu'il soit nécessaire qu'on cherche à 


enseigner la musique dans les écoles ? 11 me semble que le 
coût de l'éducation est tellement élevé qu'on pourrait fort 
bien éliminer ce luxe, Les parents qui le désirent offri- 
raient des leçons privées à ceux de leurs enfants qui ont 
des dispositions artistiques, ABUSES, 


R.-Je trouve au contraire qu'une initiation À la musi= 
que, aussi bien qu'à la poésie et aux autres arts, offre 
aux enfants l’occasion d'apprendre tout jeunes à appré-s 
cier les belles choses et les initie à la culture, Combien 
de nous avons peine à jouir d'un beau paysage, d'une 
peinture, etc, Non, de grâce qu'on élimine certains 
sports au besoin, où autres activités, mais qu'on ne sn 
crifie pas la culture, Elle est une partie intégrale de 
l'éducation, 


Q.- Notre fils se mariera au cours de l'hiver et la 


famille de sa fiancée désirent que les messieurs du cortè- 
ge portent le ‘‘tuxedo'' ou ‘‘smoking'’, Il me semble que 
cette tenue ne convient que pour les soirées et pas du tout 
pour un mariage, Qu'en pensez-vous ? MERE DOUTEUSE, 


R,- Cette tenue ne convient vraiment pas pour les ma= 
riages-sauf ceux qui ont lieu le soir après 7 h, On por= 
te soit la jaquette avec le pantalon rayé, ou tout simple- 
ment un costume de rue élégant, 


Q.- Nous déménagerons bientôt dans une nouvelle mai= 


nance du général, 


…, 


tout le temps que je me bais- 
se pour le ramasser, 


son et sommes À choisir les lampes dontnous avons besoin, 
Il me semble que l'éclairage du haut conviendrait dans l'en 
trée et le couloir et qu'un lustre en crystal conviendrait 
et serait très joli dans la salle à manger, Pour les autres 
pièces croyez-vous que des lampes sur pied ou sur table 
suffiraient, Pour la cuisine et les salles de bains j'aime= 
rais un éclairage fluorescent, Que pensez-vous de mes 
idées? Nous sommes jeunes, mais nous aimerions bien 
nous installer, même si nous devons le faire lentement, 
JEUNES, 


Un bon moyen de se pro= 
téger contre un bon coup de 
marteau mal dirigé, c'est 
de glisser le clou entre deux 
dents d’un vieux peigne, Le 
clou sera ainsi plus facile À 
maintenir dans la bonne po= 
Sition et les doigts assez 
éloignés pour être protégés, 


nn * 


Si votre mari et vos en= 
fants n'aiment pas croquer 
les oignons, mails en veu- 
lent le goût, dans les pom= 
mes de terre, ils le trou= 
veront, sans les désagré- 
ments, si vous coupez un 
gros oignon en morceaux 
et que vous le laissez repos 
ser dans une salade de pom= 
mes de terre froide pendant 
une bonne heure, ou si dans 
l’eau de cuisson de vos pom= 
mes de terre, vous ajoutez 
un oignon, Elles en pren- 
dront automatiquement le 
goût, 


R.-Vos idées sont excellentes, J'ai même lu dans une 
revue assez récente un article qui conseillait à peu près 
les mêmes choix que vous, Vous êtes sages, de ne pas 
chercher à tout acheter à la fois, En y mettant plus de 
temps, vous pourrez vous procurer des objets de meil= 
leure qualité et vous jouirez encore plus de chaque pièce 
que vous apporterez À la maison, Bonne chance, 


.., 


L'Institut canadien des 
produits avicoles rappelle à 
ceux et celles qui surveillent 
leur poids que la dinde et le 
poulet sont des chairs riches 
en protides et faibles en ma 
tières grasses, donc parfai= 
tement adaptées à leur régi- 
me, 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


ON DEMANDE pour toujours selon le nouvelle 
FILLES OU FEMMES méthode d'électreiyse per 


Travail délicat, meilleurs gages 


sn 


Dans votre cuisine ou dans 
l'atelier de votre mari, près 
de la burette à l'huile, gar= 
dez toujours une paille de 
plastique, Quand vous vou= 
drez huiler quelques points 
difficiles à atteindre, vous 
n'aurez qu'à glisser la pail= 
le sur le bec du goulot ver 
seur pour l’allonger et vous 
pourrez facilement atteindre 
ces petits coins obscurs et 
lointains de l'appareil qui a 
besoin d'huile, 


PELLAND 


D PELLAND, prop 


le métier 


COIFFEUSE 
Les offres d'emplois les 
coliffeuses dipiômées y 
nombreuses que ce 
Jamais ne er y at-il en 
tant d'occasions pour 
les jeunes filles ambitionses 
Ecrivez pour obtenir 
un catalogue gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


radis Loue 


s les: Re, Saskatoon, 
“Calgary, enenes, Toronte 


Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 

161, boul, Provencher, $t-Bonitase 
TELEPHONE: 247-3319 


Ê2 
Sans danger! Promptement! 
The 
DERMIC INSTITUTE 
400 Boyd Building 


308, avenue 
Innipeg 1 -— 942-4110 


Pas de cheveux gris .., 
Si vous faites usage du mer- 
veilleux produit JAMAIS GRIS 
Ecrivez pour dépliants gratuits 
C. C. Jomieson 
Boite postales 11, Trontione, Mon 
Téléphone: 111-9422 


4 D. 
5" # 
L'AUTOMNE A LA FENETRE. Finis les ébats dans la pis- 
cine, finis les châteaux de sable au bord de la mer, finis les 
soupers sur l'herbe. Un coup d'oeil sur la nature qui pleu- 
re de voir finir trop tôt le si bel été. 
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Bobby Orr se prépare-t-il à jouer à Boston le même rôle 


que Gordie Howe joue à Détroit? 


La saison de hockey vient 
de débuter dans la Ligue 
Nationale, Les experts fa 
vorisent les Bruins et les 
Blacks Hawks pour termis 
ner en première position et 
les nouvelles équipes pour 
trafner de l'aile derrièreles 
plus anciennes et les moins 
anciennes qui, de leur côté, 
ne feront guère mieux con= 
tre les clubs établis, En 
d'autres mots, c'est une li 
gue Nationale diluée au 
maximum qu'on nous pros 
pose et il faudra encorebien 
des années avant qu'on ne 
retrouve le calibre d’antan, 
si jamais on y parvient, Pour 
les lecteurs de notre jour 
nal, les Canadiens représen« 
tent probablement le point 
d'interrogation numéro un, 
La perte de John Ferguson 
va leur porter un très rude 
coup et je reviendrai du res= 
te sur cette décision surpris 
se du joueur le plus tenace 
de la ligue Nationale, Mais 
je crois qu’il y a des malai= 
ses profonds au sein de l’ê« 
quipe de Montréal, malaises 
causés probablement par la 
présence de l’instructeur 
Claude Ruel que certains 
joueurs n'aiment pas, On se 
demande pourquoi car Ruel 
est un travailleur acharné 
et un homme qui connait son 
hockey à fond, Si les choses 
ne tournent pas rond Mont= 
réal c'en sera fait de lui et 
ce sera bien regrettable car 
Claude est capable de mener 
$a barque à bien, 


Les nouvelles équipes, on 
le sait, possèdent peu de 
chances de succès, On aura 
beau écrire des milliers de 
lignes de propagandes â leur 
sujet cela ne leur donnera 
pas la puissance ni les rés 
serves dont elles ont besoin 
pour réussir, Il reste donc 
les équipes établies et parmi 
celles=ci, celle des Bruins 
de Boston, La saison n'est 
pas encore commencée que 
déjà on dit que, à toutes fins 
utiles, c'est Bobby Orr qui 
mêne à Boston, comme Gor= 
die Howe le fait à Détroit, 
On donne certains exemples 
inquiétants: la direction des 
Bruins ordonne aux joueurs 
de porter un casque protec= 
teur, Orr enlève le sien au 
bout de 45 minutes et les 
autres joueurs font de mê= 
me et l'affaire est classée, 
Orr fait à peu près ce qu’il 
veut avec la discipline et 
personne ne sévit, On dit 
même que Harry Sinden se 
rait resté à la barre de 
l'équipe qu'il a menée au 
championnat si la direction 
des Bruins l'avait le moine 
drement secondé, mais M, 
Orr et ses petits copains 
ne voulaient pas d’un hom= 
me qui voulait faire respec= 
ter la discipline, Sinden est 
parti et on ne semble pas 
prendre Tom Johnson bien 
au sérieux, malgré que ce 
dernier ait été ‘‘élevé?? par 
Toe Blake, Les Bruins pour 
ralent avoir une surprise un 
de ces matins, 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop, 


206, rue Goulet 
Entreprise —— Posoge de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 


JOHN FERGUSON ! 


Les adversaires des Cas 
nadiens ont dû pousser un 
soupir de soulagement en 
apprenant que John Fergu= 
son allait accrocher ses pas 
tins, Mais la direction du 
Tricolore sait que cette dé 
cision vient peut-être de 
coûter la première place À 
l'équipe, et probablement un 
peu plus, Car Ferguson n'é« 
tait pas seulement un polis 
cier sur la glace, c'était 
aussi un dangereux comp= 
teur et seules les blessures 
ont fait qu’il n'ait pas atteint 
plus souvent les 25 buts au 
cours d’une saison, Des stas 
tistiques pour la dernière 
saison nous indiquent que 
c'est lui qui a conservé la 
meilleure moyenne d’effica= 
cité chez les Canadiens, 
c'est-i-dire que c’est celui 
qui a marqué le plus de buts 
en tenant compte du noms 
bre de ses lancers, On sait 
aussi qu’il domine pour les 
buts victorieux, Mais il faut 
parler maintenant de cela au 
passé car Ferguson préfère 
se consacrer à ses affaires, 
Ouvrons une parenthèse pour 
dire que le président Camp= 
bell par ses décisions injus= 
tes a contribué largement à 
priver le hockey d’un gars 
du calibre de Ferguson, Les 
arbitres qui s'acharnaient 
sur lui sont aussi en partie 
responsables de cette déci= 
sion d'un joueur fougueux 
qui à certains soirs, pa- 
raissait porter le mauvais 
uniforme, 


M, Louis Perrin, de Per 
rin du Manitoba, est revenu 
récemment de Québec, où il 
tut l'orateur invité au con= 
grès annuel de l’Associa= 
tion des Photographes pro= 
fessionnels de la province 
de Québec (A,P,P,P,Q.), 
Le titre de sa conférence 
était ‘‘La Photographie 
c'est mon affaire’, Il a ex= 
horté ses confrères à utili- 
ser les méthodes modernes 
afin de mieux réussir, 

M, Perrin présida aussi 
un colloque au Centre Cou= 
leur du Photographe Profes= 
sionnel Ltée à St-Hyacinthe, 


Mouflier Shell Service 
191, rue Goulet, ft-Bonitoce 
Réglage de moteur 
Regarnissage de freins 
Réparations à toutes marques 
de voitures 
1:G.A Moutlier, prop. 
Tél: 247-9015 Rés: 247-9118 


MRPPTLULTEEC LI TEL CENT ET PET 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 
165, boulevard Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


Ferguson se lance en af” 
faires et il y trouve le suce 
cès, Ferguson songe à sa 
famille, songe aux injusti= 
ces dont il est victime, aux 
blessures qui le ralentis= 
sent et décide qu’il ne peut 
plus être efficace à 100 pour 
cent avec son équipe, Il pos 
se alors un geste qui l’ho= 
nore en se retirant tout sim= 
plement, Il réalise qu'il ne 
peut plus aider les Canadiens 
comme il le voudrait et com= 
me il ne veut plus entendre 
les mêmes huées qu'il des 
vait entendre à ses débuts À 
Montréal il laisse tout tom= 
ber, continue à suivre ses 
affaires de près et dire bons 
jour au président Campbell 
et à ses valets, On va dire 
que j'en mets beaucoup sur 
le dos de Campbell mais je 
ne le crois pas, Ferguson a 
êté très humilié par le trai= 
tement qu'on lui a infligé la 
saison dernière, C'est un 
compétiteur três fier, I a 
refusé le risque de subir de 
nouveau une telle injustice 
sans avoir le loisir de pou= 
voir crier son indignation, 
Si Maurice Richard avait 
été plus indépendant de for= 
tune lors de sa suspension 
il aurait peut-être fait la 
même chose et si cela s'êés 
tait produit je suis prêt à 
parier gros que M, Camp= 
bell n’occuperait plus son 
poste, Mais rien de cela 
n'est arrivé, Ferguson 
n'est pas Richard, 1 se res 
tire simplement, Sans amer- 
tume, en disant au revoir et 
merci À tout le monde, Ter 


ry Harper avait raison de 
crier: ‘ Au secours !’? 


DU NOUVEAU 


S'il y a de nouvelles équi= 
pes dans la Nationale, soit 
Vancouver et Buffalo, il y 
a aussi des figures nouvel 
les dont Charles O, Finley 
deviendra rapidement la plus 
controversée, Si on en juge 
par ce qui se passe au base= 
ball, Finley est un gars qui 
a de l'argent mais qui ne 
sait pas ce qu'il veut, Ses 
connaissances en hockey 
sont fortement limitées et 
il hérite d'une équipe qui 
occupe les dernières places 
de façon chronique, Fred 
Glover, l’instructeur, et 
Frank Selkè, fils, pourratent 
bien se retrouver sans tra- 
vail avant la fin de la sais 
son, si M, Finley est fidè= 
le à lui-même, Mais il au- 
ra beau changer la couleur 
des patins de ses joueurs il 
lui faudra trouver un bon 
compteur pour réveiller son 
équipe et rien jusqu'ici ne 
laisse prévoir que ce sera 
pour cette saison, Il sera 
aussi intéressant de voir 
ce que Al Arbour fera der= 
riêre le banc de St-Louis, 
J'ai l'impression que les 
choses n’iront pas trop fort 
de ce côté cet hiver, à moins 
que Red Berenson ne se re- 
trouve, La tâche lui sera 
favorisée par le départ de 
Phil Goyette car Berenson 
est un gars compliqué qui 
est porté à chômer quand 
il ne se sent pas le gars 


CONCOURS 


FRANCO-MANITOBAIN 


QUI SONT LES CINQ FRANCO-MANITOBAINS QUI ONT 


LE PLUS CONTRIBUÉ AU DÉVELOPPEMENT DU FAIT 
FRANÇAIS AU MANITOBA ? 


A l'occasior, du centenaire du Manitoba, la Société Fran 
co-Manitobaine désire honorer tout particulièrement cinq 
Franco=Manitobains qui ont le plus contribué à la survi= 
vance et à l'essor du fait français au Manitoba, Ces cinq 


persoines seront honorées au cours du Rallye "70, 


Afin d'adresser ces honneurs aux personnes qui les mê= 


ritent le plus, la Société Franco-Manitobaine désire que 


toute la population participe au concours en présentant des 


candidats, 


On est donc prié de faire parvenir le plus tôt possible 
les noms de candidats que l’on désire recommander ainsi 


qu'une documentation sur chacun attestant du rôle que le 
candidat a joué au svrvise de la francophor.ie manitobaine 
et de la participation active qu'il a accordée au développe 
ment et à l'essor de sa région, Un jury s’inspirera de ces 
renseignements pour décider son choix, 


Les candidatures devront être s:umises pour le 29 octo= 
bre, au Secrétariat de la Société Franco-Manitobaine, Case 
postale 145, Saint-Boniface, Manitoïa, 


ARCHIBALD 
ROCO SERVICE 
M. LABIRGE AUTO SALES 
191, rue Archibald, M:Bonitace 


2 méconiciens diplèmés 
à votre service Remorquage 
Téléphone: 113-3919 


CORLETTELITTTE 


Téléphone: 247-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
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& 


Taché Paint and Glass 
290, rue Toché, $t-Bonitoca 
Lo méthode MOOR-O-MATIC vous offre un choix dé 
couleurs, 


le plus important sur l'équis 
pe, 

Les deux nouvelles équi= 
pes n'offrent, jusqu'ici, que 
l'attrait de lanouveauté, Les 
Sabres ont fait beaucoup de 
bruit avec Punch Imlach et 
Gilbert Perreault, Mais un 
bon instructeur et un diplôs 
mé des ligues junior ne suf= 
fisent pas à faire une bonne 
équipe, Mais cela n'est rien 
à côté des Canucks de Van 
couver, On cherche vaine 
ment sur leur alignement un 
joueur qui puisse être consi= 
déré comme un gars de cas 
libre, La défensive est po= 
reuse, Charlie Hodges de 
vant les filets, ce n'est ab 


par JACQUES LEMOINE 


solument plus rentable et à 
l'offensive le clubest médio= 
cre, C'est là l'impression 
que donnent les Canucks, 11 
leur restera maintenant À 
partir de zéro, C'est plus 
facile de monter quand on 
commence au bas de l'échel= 
le et tous les succês qu'ils 
parviendront à connaître re- 
présenteront autant de sur 
prises agréables pour leurs 
partisans qui, on le dit en 
core, seraient parmi les 
plus farouches et les plus 
fidèles de la Ligue Nationa= 
le, Mais la mise au jeu est 
déjà faite, même si les jeux 
sont loins d'être faits, 


LIVRE RECU À LA RÉDACTION 


L'ALMANACH MODERNE 1971 


Cette année encore, comme depuis une quinzaine d'an- 
nées, l'ALMANACH MODERNE est fidèle au rendez-vous 
et vous apporte tous les renseignements utiles et parfois 
indispensables que tout le monde cherche en vain, ailleurs, 


au long de l'année, 


L'ALMANACH MODERNE 1971 est encore plus volumi- 
neux que par le passé avec ses 592 pages et mieux rensei- 
gné que jamais avec ses 20 sections différentes traitant 
de tous les sujets, des sciences jusqu’au sport, en passant 
par la santé, le coût de la vie et même l'astrologie, 

Aucun sujet n'est négligé par l'ALMANACH MODERNE, 
Le Québec ayant tenu des élections générales au cours de 
l'année 1970, l'almanach vous apporte les résultats des 
élections dans chacun des 108 comtés, avec la photo du dè« 
puté et le nomL.a de votes accordés à chacun des candi= 


dats dans chacun des comtés, 


En feuilletant l'ALMANACH MODERNE 1971, on peut 
apprendre la température qu'il fait, pour chacun des douze 
mois de l’année, À Paris, à Santiago ou à Hong Kong ainsi 
que dans une douzaine d'autres grandes villes du monde, 

On peut découvrir, en consultant un tableau fort simple, 
quel jour était le 23 novembre 1837, quel jour sera le 24 
juin 1975 et, de fait, le jour de n'importe quelle date, à 


partir du 
2000, 


ler janvier 1776 jusqu'au 31 décembre de l'an 


On peut convertir les pieds en mètres, les degrés cen- 
tigrades en degrés Fahrenheit, apprendre combien il en 
coûte pour expédier une lettre par avion À Madagascar, à 
Berlin, à Tokyo où dans toute autre ville du monde, On peut 
calculer combien de calories on consomme À chacun de 
ses repas, On peut connaître la population, la superficie 
et le nom de la capitale de chacun des 50 états américains, 

Les Publications Eclair Limitée n'ont rien ménagé pour 
faire de l'ALMANACH MODERNE 1971 un véritable livre 
de chevet pour tous, Ne vous privez pas du plaisir de tout 


savoir À peu de frais; l'ALMANACH MODERNE 1971 se 


vend $1,50 seulement, partout où se vendent des journaux, 


EVENEMENTS SPORTIFS 


Jusqu'au 25 octobre - Le 
cirque de Moscou à l’Aréna, 

* 26 octobre - LJM Hocs 
key-Monarchs-West Kildos 
nan à l'Aréna, 

* 27 octobre = LJWC Hocs= 
key Jets-Estevan à l'Aréna, 

* 28 octobre - Football 
des écoles au Stade, 

* 29 octobre = LJM Mo- 
narchs-St-Boniface À l'Aré 
na, 

* 30 octobre - LJWC Jets= 
Regina à l’Aréna, 


St. Boniface ‘ESSO’ 
Provencher et Toché 

Téléphone: 233-4654 
Norbert Tétroult, prop. 


Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atles 
Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h am. à 11 h p, 


plus de 1,500 
-vous 


de M. + 
° Roger Guay 


33-7047 


Guertin lmplement Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
lprès de lo Route 59) 
Core portole 58, Mt:Vitel 8, Mon. 


VENTE JOHN DEERE, 
PUCES ET SERVICE 


Tél.: 256-4321 


HUB SERVICE 


Touage, alignement des roues, » 
téparations, réglage, 
freins, pneus, essence et huile 


760, res St-Josoph 247-4533 
Gérerd Privé, progridteire 


fervis de pneus complet 
Vukontetien © Pneus neufs 
et mogés © Bettories 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beoulieu Frères, propriétaires 
164, boul, Provencher, Bt-Bonitese 
Téléphone: 241:7468 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER TEXACO 
MARCEL LABOSSIERE, gérant 


333, boul, Provencher, 5t-Bonitess 
(à l'ongle de Des Meurons 


Tél.: 233-3949 
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12 / LA LIBERTE ET LE PATRIOTE, mercredi 21 octobre 1970 


a 


par 


Guy de Bretagne, O.M.I. 


Le peuple de Dieu manquera-t-il de prêtres? 


Un fait indéniable: nos séminaires sont 
à moitié vides; beaucoup sont fermés, La 
moyenne d'âge du clergé régulier et sécu- 
lier est au-dessus de cinquante ans, Nos 
missions du Nord ne peuvent plus compter 
sur un recrutement venant d'Europe, 


Comment expliquer une telle situation? 
Certains disent: c'est la faute du Concile, 
Au contraire, 11 faut ne pas trafner mais 
entrer le plus vite possible dans l'esprit 
du Concile qui a vu juste à temps qu'une 
transition s'imposait dans un monde en 
voie de sécularisation, D'ailleurs, en tout 
cela, {1 faut voir la volonté de Dieu, C'est 
un signe des temps à lire et à expliquer 
avec esprit de foi: Dieu veut dire par là 
que les laïcs doivent d’abord prendre leurs 
responsabilités, non seulement pour admis 
nistrer le temporel, mais pous assumerune 
large part de l’apostolat, de la missionspi 
rituelle, Surtout il leur faut prendre en 
mains l'éducation de nos jeunes pour faire 
face À la vie la plus moderne sans peur, 
mais avec foi, Le Christ demeure avecl'E- 
glise, Mais c'est à nous à faire notre part 
et ne pas se contenter en individualistes 
impénitents de vouloir sauver son âme sans 
s'occuper des autres, critiquant ceux qui 
font quelque chose et se gardant de ne rien 
faire soi-même, 

ll faut aussi de l'imagination et profiter 
de toutes les avenues ouvertes sur l’avenir 
dans les décrets du Concile pour faire des 
expériences contrôlées par l'autorité, quit- 
te ensuite à se reprendre, 


Le 6 janvier dernier paraissait un docu= 
ment romain donnant des nouvelles directi= 
ves très générales au sujet de la formation 
des prêtres, Or une chose est évidente: on 
laisse beaucoup de liberté aux conférences 
épiscopales pour une adaptation et un large 
pluralisme tant pour la première formation 
que pour la formation continue à travers la 
vie, 


Filles d'Isabelle 


NH n'est pas certain du tout qu’on devraen 
venir à accepter, non pas le mariage des 
prêtres, mais même l'ordination de lacs 
mariés qui ont fait leurs preuves et quise- 
raient encadrés et soutenus par un clergé 
non marié, Le plan ‘‘ Proano!’ en Amérique 
du Sud garde le principe du célibat presby= 
téral et de plus il entre dans l'esprit du 
Concile, Celui-ci recommande une vie com= 
munautaire pour le clergé, De temps à au= 
tre, le prêtre vient visiter les paroisses 
qui seront de plus en plus petites, plus À 
l'échelle humaine et très ‘‘communautai= 
res'’ elles aussi, Les communautés de fi. 
dèles seraient confiées aux soins réguliers 
d’un diaconat marié, 

Tel est ce plan, On ne fait que commen 
cer à deviner toutes les possibilités de cet- 
te solution de transition, dit-on, mais cela 
n'est pas sûr non plus, Le P, de Margerie, 
dans la nouvelle revue de Théologie (mai 
70) ne songe qu'à la situation de l’Améri= 
que latine, Il est grand temps de penser à 
celle de l'Amérique du Nord, Nos réactions 
devant l'aide au Tiers Monde, la lutte con= 
tre la pauvreté et les injustices sociales; 
notre apathie devant les ‘‘causes’’ qui sou- 
lèvent l'enthousiasme d’une jeunesse où il 
y reste encore de l'idéal; nos équivoques 
attitudes en fait de ‘‘se former la conscien- 
ce’’ — et de se la laisser fausser par une 
foi ‘‘sociologique’’ et ‘'culturelle’’ = dans 
les domaines de discipline sexuelle, de res 
ponsabilité parentale et familiale, tout ce- 
la montre pourquoi le renouveau du Conci- 
le fut pour certains une débandade, une dé- 
mission, une reculade, alors que pour d'au 
tres, elle est une incroyable occasion de 
libération personnelle et d'engagement s0- 
cial, 


En tout cas, Dieu aime tous les hommes; 
il reste fidèle à son Eglise, Il ne nous lais- 
sera pas sans prêtres, sans guides, sans 
solutions à nos problèmes, sitoutefois nous 
nous démenons: Aide-toi, le Ciel t'aidera, 


à 2 hde l'après-midi, en la 
sacristie de la Cathédrale, 


Le mercredi soir 7 sep- 
tembre, les membres se 
rendirent en grand nombre 
à la réunion qui se termina 
par les élections du nouveau 
comité dont voici les résul= 
tats: régente, Mme Bertran- 
de Desrochers, réélue; vice= 
régente, Mme Alice Loisel= 
le, réélue; secrétaire-finan 
cière, Mile Bertha Alyea, 
réélue; trésorière, Mile Mé= 
lanie Gallant; secrétaire- 
archiviste, Mme Lucille Tu= 
renne: rédactrice, Jeanne 
Carrière, réélue; chanceliè= 
re, Mme Adèle Désaulniers, 
réélue; gardienne, Mme Ri- 
ta Fontaine; monitrice, Mme 
Germaine Dupuis, réélue; 
garde-extérieure, Mme Irè= 


ne Rondeau, réélue; garde= 
intérieure, Mme Geneviève 
Rowan, réélue; syndic, 3 ans, 
Mme Irène Jubinville; porte= 
bannière, Mme Marguerite 
Pelletier, réélue; guides, 
Mme Gertrude Arbez, ré= 
élue et Mme Louise Hurti 
bise; organiste, Mme Gil- 
berte Audette, réélue, 

Mme B, Desrochers, ré 
gente, remercia le comité 
sortant de charge pour son 
bon travail, 


COURS DE PRÉPARATION 
AU MARIAGE 


Une série de 9 cours de 
préparation au mariage en 
langue française sont offerts 
présentement, le dimanche, 


Eat Ldd & WA La 


ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIÉTES 


100, édifice Paris — Téléphone: 943-5408 — Winnipeg 2 


Billinkoff”s Ltd. 
Bois de construction et contre -plaqués 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 
St-Boniface, tél : 233-7121 


à Saint-Boniface, Tous les 
couples, soit de la paroisse 
de la Cathédrale ou de l’ex= 
térieur, qui songent au mas 
riage, y sont invités, Pour 
plus de renseignements s'as 
dresser à l'abbé E, Baril, 
téléphone: 947-0404, 


ST-NORBERT 


VENTE REMUE-MENAGE 
La réunion mensuelle de 
La Ligue telle que prévue 
pour le mercredi 21 octo 
bre a été contremandée, Par 
contre, les dames de La Li 
gue invitent toutes leurs 
amies de la paroisse ainsi 
que celles des paroisses en 
vironnantes à une vente re 
mue-ménage le samedi 24 
octobre de 1h à 5h de 
l'aprés-midi, Il y aura éga- 
lement vente de pâtisseries 
et une légère collation pour 
les personnes qui la dési 


Le diocèse de St-Boniface au Brésil 


En cette semaine qui suit 
le dimanche des Missions 
il serait intéressant de pen 
ser aux nôtres qui oeuvrent 
actuellement à Sao Paulo au 
Brésil, Dépendant du diocè= 
se de Saint-Boniface, 118 
sont très actifs dans diver= 
ses paroisses, Un bulletin 
de nouvelles nous est par 
venu de l’une d'elles, I s'a- 
git de la paroisse et de l'é- 
quipe Jeanne d'Arc compos 
sées des abbés Léo Verrier, 
Georges Beaudry, Hervy 
Dansereau, de soeurs Rés 
jeanne Poirier, Denise Gi 
rard et Cécile Rémillard 
(soeur Anne-Marie bien con« 
nue comme ancienne direc= 
trice de l'Institut Collégial 
Louis Riel), 


Quelles sont leurs activis 
tés apostoliques? Voici quel= 
ques bribes tirées de ce bul= 
letin de nouvelles, 


‘L'orientation de notre 
pastorale cette année «st la 
suivante, Nous sommes une 
équipe au service de la fas 
mille par le moyen de la 
Parole de Dieu, Notre rôle 
est d'être ‘‘un pont’’, unlien 
entre le peuple de Dieu et 
le Royaume déjà commencé, 
inauguré, Le thème de l'ans 
née est le suivant: ‘‘Ele 
està no meio de nôs’’ (Il 
est au milieu denous), Coms 
me document de base, nous 
revenons continuellement à 
l'épftre de S, Paul aux Ephé= 
siens, Notre tâche est d'es= 
sayer de valoriser le sacer« 
doce royal du peuple de Dieu 
en aidant à découvrir le don 
qui est particulier à chacun, 


Dans tous les secteurs de 
la Pastorale, nous partons 
de là: Liturgie, mouvement 
de famille, mouvement de 
jeunesse, catéchèse des pa= 
rents, professeurs, promos 
tion humaine, cercles bibli= 
ques, conseil paroissial, 
préparation au baptême, 

Nous travaillons à peu 
près exclusivement avec la 
famille, croyant que c'est là 
le charisme propre à l’équi= 
pe, Dans tous les secteurs 
nous exigeons l'engagement 
du couple-rarement le ma= 
ri seul ou la femme seule, 
En valorisant ainsi le cou 
ple, nous croyons mettre 
l'accent à la bonne place, 
c'est-à-dire à la base de 
tout, Même le mouvement 
des jeunes est orienté vers 
la fam'lle, 


L'équipe a dû établir des 
priorités car il estimpossi= 
ble de tout faire, Puisque 
nous voulons tout d'abord ê= 
tre au service de la Parole, 
voici les secteurs qui re 
tiennent notre plus grande 
attention: liturgie, catéchèse 
des parents, cercles biblis 
ques, prédication, mouve= 
ment familial, préparation 
au baptême, Viennent ensui 
te les secteurs de profes 
seurs, mouvement des jeu 
nes, promotion humaine, 
Chaque membre de l’équipe 
porte la responsabilité de 
l’un ou de l’autre des sec= 
teurs, 


RE OR ANR EE 


Salle de réception du 


CENTRE ST-LOUIS 


ANGLE PROVENCHER et NADEAU 
Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces. 


Bingo tous les samedis de 2 h p.m. à 4 h p.m. 
RENSEIGNEMENTS: Lucien Lectere 


Tél.: 247-3087 


500, boul. Provencher 


Inutile de vous dire qu’il 
y a dans tout cela une some 
me énorme de travail pour 
l'équipe et pour les couples 
orienteurs, 


L'EQUIPE VOLANTE, — 
Notre travail missionnaire 
doit signifier un stage tem 
poraire dans un milieu dé 
terminé pour y porter le 
message de l'Evangile, yor= 
ganiser une communauté 
chrétienne, y former des 
responsables qui puissent 
assumer leurs responsabili= 
tés au sein du peuple de Dieu, 
Ensuite il s'agit d'aller vers 
un autre secteur pour y fai= 
re le même travail, 

Actuellement ce projetest 
en formation sous la direce 
tion de l'abbé Léo Verrier,’? 


Les personnes qui dési= 
rent recevoir le bulletin au 
complet peuvent s'adresser 


M, l'abbé Raymond Baudry, 
104, avenue Talbot, 
Winnipeg 5, Manitoba, 


Mile YOLANDE LAGASSE, 


LA CATÉCHÈSE DES PA« 
RENTS consiste à donner 
l'orientation générale et à 
accompagner les responsa= 
bles et les parents qui s'en 
gagent À préparer leurs en= 
fants À la première eucha= 
ristie, Il y a un couple co= 
ordonnateur général, Chas= 
que communauté a son cous 
ple coordonnateur qui reçoit 
l'orientation du couple coors 
donnateur général, À son 
tour, ce couple coordonna= 
teur doit donner l'orienta= 
tion à leur tour aux équipes 
des couples pilotes, Ces 
couples pilotes orientent à 
leur tour les équipes de pas 
rents qui préparent leurs en 
fants pour la première com 
munion, Qu'est-ce que cela 
veut dire concrètement? 
Qu'il y aenviron70familles 
qui sont engagées dans la 
catéchèse, et 18 couples dons 
nant l'orientation nécessai= 
re, Cette catéchèse est bas 
sée exclusivement sur la 
Bible et en particulier sur 
le Nouveau Testament, 


fille de M, et Mme Eugêne 


Lagassé, de Saint-Adolphe, s'envolait, il y a trois semai= 
nes, pour le Pérou, Elle travaillera à la Pastorale fami= 
liale et à l’organisation de la Catéchèse avec l'abbé Octa= 
vio Casaverde, curé d'une paroisse près de Lima, On voit 
Mile Lagassé, ci-dessus, entre Mgr Antoine Hacault, auxi= 
liaire de St«Boniface, et l'abbé J, Choiselat, curé de St 
Adolphe, 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil St-Boniface no 3158 
HISTORIQUE 

En 1968, notre conseil cé= 
lébrait son 20e anniversai= 
re, En effet, c'est le 9 avril 
1948 que le frère Henri de 
Moissac, organisateur offi- 
ciel, présida la première as 
semblée au Cercle Ouvrier, 
Le Grand Chevalier, M, Cé= 
leste Muller, élu à cette oce 
casion désigna deux comités 
spéciaux, 
REGARD SUR LE PASSÉ 

L'on parle constamment 
d'oecuménisme depuis l'as 
vênement de Vatican II en 
1962, sous le rêgne de Sa 
Sainteté Jean XXII, Ce se 
rait peut-être se montrer 
présomptueux que d’affire 
mer que, dès les débuts de 
notre Conseil fondé en 1948, 
on pratiquait une forme 
d’oecuménisme, bien que le 
terme lui-même ne fut pas 
nécessairement sur les lè= 
vres de tous d’une façon cou= 
rante telle que de nos jours, 
Durant le mandat de notre 


premier Grand Chevalier, 
le frère Céleste Muller, le 
Conseil se joignait souvent 
aux Conseils de langue an 
glaise et tenait souvent de 
telles réunions, Et on parle 
toujours de bilinguisme... 


RÉUNION GÉNÉRALE 

Notre prochaine réunion 
se t'endra le 26 octobre, A 
cette occasion, nous auror.s 
la visite d’un évêque d'A- 
frique, Faites-vous donc un 
devoir d’y assister, 


CONDULÉ ANCES 

Sincères condoléances à 
notre aumônier, M, l'abbé 
Deniset-Bernier, au Juge 
Deniset, à M, J,M, Deniset 
ainsi qu'au frère Gérard 
Rousseau qui viennent de 
perdre leurs pères réceme 
ment, 
SOIREE SOCIALE 

Le 30 octobre, n'oubliez 
pas notre bal costumé de 
l’Hallowe’'en, Des prix inté= 
ressants sont réservés aux 
meilleurs costumes, N'ou« 
bliez surtout pas d'enparler 
à vos amis, Si vous désirez 
des billets à $1,00 appelez 
le frêre Hurtubise à 233 
3287, 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 
270, av. Avinibeine, Wpg 
Téléphone: 947-0491 


PIANOS ot ORGURS À VENDRE 


De Gaulle continue d’être spectaculaire 


Ses mémoires d'espoir font du bruit 


Avec le premier tome de 
ses ‘‘Mémoires d'espoir’!, 
le général de Gaulle a, une 
fois encore créé la sensas 
tion, La mise en vente de 
ce livre avait été annoncée 
pour la mi-novembre mais, 
dès le mercredi 7, 250,000 
exemplaires étaient offerts 
dans toutes les librairies 
de France, À la curiosité 
des lecteurs, Deux jours 
plus tard, devant l'intérêt 
considérable suscité par 
l'ouvrage, l'éditeur en coms 
mandait 150,000 de plus à 
ses imprimeurs, Et ce n'est 
sans doute pas, fini: les 
‘Mémoires d'espoir’! se 
ront, plus que le prix Gone 
gourt 1970, le ‘‘best-seller’ 
français de cet automne, et 
peut-être de toute l'histoire 
de la librairie, 


Ce lancement spectaculai= 
re, précédé d'une mise en 
place extrêmement discrète 
dans la France entière a=t« 
il été voulu par de Gaulle 
pour frapper à nouveau les 
imaginations ? Non, répond 
son éditeur, qui affirme que 
le général n’a rien demandé 
de semblable, et que c’est 
simplement pour que l'en 
semble des Français soient 
à même de prendre connais= 
sance de l'ouvrage en même 
temps que les ‘‘autorités’ 
politiques, journalistiques et 
littéraires de Paris, que de 
Gaulle a voulu ce grand 
déploiment, 


De Gaulle raconte et écrit 
l'Histoire après l'avoir fais 
te, dit-on à propos de ce li= 
vre, qui est beaucoup plus 
qu'un témoignage, et presque 


Églises 

où 

“La Liberte et 
Le Patriote” 


est en vente : 


Sacré-Coeur 
Winnipeg, Man, 


Saints-Martyrs 
St-Boniface, Man. 


Précieux-Sang 
St-Boniface, Man. 


Saint-Charles 
St-Charles, Man. 


Saint-Norbert 
St-Norbert, Man, 


Saint-Emile 
St-Vital, Man. 


L] 
Saint-Eugène 
St-Vital, Man. 

[2 


Saint-Laurent 
Thompson, Man, 


e 
Saint-Joan-Baptiste 
Regins, Sask, 

e 


Saints-Martyrs, 
Saskatoon, Sask, 


e 
The Pas 
Manitoba 


E] 
Chapelle Base d'aviation 
Winnipeg, Man. 

L] 


Chapelle Base d'aviation 
Gimli; Man, 


un testament aux accents pa= 
thétiques, L'ouvrage, le pre= 
mier d'une série de cinq 
s'intitule ‘‘Le Renouveau’’, 
et traite des événements de 
la période de 1958-1962, et 
commence par le récit du 
retour au pouvoir du généra! 
de Gaulle, 


Le style est noble, puis= 
sant, un peu surannée par= 
fois, mais qui surprend par 
l'ampleur de ses évocations, 
le raccourci de ses thèses, 
‘La France vient du fond des 
âges, Elle vit, Les siècles 
l'appellent’’, tels sont les 
premiers mots tombés de la 
plume de l’auteur quibrosse, 
en une trentaine de lignes, 
une étonnante fresque de la 
nation française, de son pas= 
sé qu’il faut comprendre 
pour agir sur le présent et 
préparer l'avenir, 


La France est donc le per= 
sonnage central du récit, 
Mais dans la mesure où de 
Gaulle ne cesse de s’identi= 
fier à elle, c'est de lui-mê= 
me qu’il parle pour traiter 
d'elle, Et comme il est, fi- 
nalement, plus conteur 


qu'historien, et que son pros 
pos où se mêlent le superbe 
et la bonhomie, est moins 
celui d'un mémorialiste ob= 
ject.f que d’un observateur 
complaisant de son propre 
comportement, son livre 
peut être lu par n'importe 
qui avec le plus vif intérêt, 

Car de Gaulle ne fait au 
cune révélation sensation 
nelle sur les événements 
considérés, qu’il les ait su 
bi ou conduit, Il rappelle 
simplement ce que chacun 
sait ou devrait savoir, etlè« 
ve à peine le voile sur ses 
pensées intimes, sur ses 
doutes, ses angoisses et ses 
découragements, Il sait ce 
pendant, lui le superbe, se 
faire humble quand {1 con 
fesse ses insuffisances, Il 
parle des ‘'lacunes de ses 
connaissances et des limites 
de ses capacités’'’ et révèle 
combien fut difficile et in 
grate le labeur de prépara= 
tion de ses allocutions ras 
diohtélévisées et de sa 
conférence de presse, dont 
il lui fallait apprendre pénis 
blement par coeur les tex= 
tes difficilement écrits au 
préalable, 


Un de Gaulle à l'échelle 
humaine apparaît alors, qui 
force l'affection tout autant 
que l'admiration: c'est la 
statue du Commandeur qui 
se meut au milieu des sujets 
naguère éblouis et aujour= 
d'hui ravis de découvrir 
qu'elle a deux jambes com 
me eux, et peut-être, com= 
me eux, des cors aux pieds! 


Sept chapitres dans ce 
premier volume, comme les 
sept jours de la création: le 
retour au pouvoir et le pros 
blème des institutions; la 
décolonisation; le drame al= 
gérien; les questions écono= 
miques, le problème de l'Eu= 
rope; les affaires du monde; 
et, enfin, le rôle du Chef de 
l'Etat en France, L'ensem= 
ble des réflexions constitue 
à n'en point louter, une vé« 
ritable charte du gaullisme à 
l'usage des héritiers du Gé- 
néral, Et, en tout cas, pas 
un manifeste en vue d’un é- 
ventuel retour ‘'aux affai- 
res’’, De Gaulle prend ses 
distances à l'égard de ses 
successeurs, sur le compor= 
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tement desquels il ne formus 
le aucune appréciation, au= 
cun jugement, Il s'écarte 
ainsi un peu plus de la po= 
litique au jour le jour, con= 
firmant ainsi son intention 
de demeurer à Colombey- 
les deux-Eglises, dans sa 
maison de la Boisserie, Dé- 
sabuué, déçu? Peut-être, Il 
écrit, à propos des tâches 
qui l'attendaient en 1958 lors 
de son retour au pouvoir: 
‘C'est en un temps de tou= 
tes parts sollicité par la 
médiocrité que je devrai 
agir pour la grandeur, Mais 
mon devoir est tracé, pour 
aussi longtemps que le peu= 
ple voudra me suivre’, 


Ce fut jusqu'au 27 avril 
1969, 11 se retira dignement, 
mais sans avoir abandonné 
l'idée de servir son pays, 
fut-ce À travers ces ‘'Mé= 
moirus d’espoir’', Car voici 
les dernières lignes de ce 
premier tome: ‘Sur la pente 
que gravit la France, ma 
mission est toujours de la 
guider vers le haut, tandis 


PRO 


MONTREAL, QUEBEC 


NOCES D'ARGENT DE 
MONSIEUR ET MADAME 
FERNAND PARE 


Le 22 septembre 1945, 
dans l'église de St-Pie de 
Letellier, au Manitoba, a= 
vait lieu le mariage de M, 
Fernand Paré, de Montréal, 
à Mile Fernande Bruyère, 
fille du Chef de gare d'alors, 

Leurs enfants ont voulu 
souligner ce 25e anniversai= 
re de mariage par une fête 
religieuse et familiale, qui 
débuta par une messe célé- 
brée en la chapelle Ste-Anne 
de la paroisse St.Alphonse 
d'Youville, de Montréal, par 
le R,P, Paul Morrissette, 
jésuite, qui remplaçait le 
Père Jacques Bruyère, S,J,, 
missionnaire à Formose, 

Une réception et un ban 
quet suivirent à la salle 
Prince Charles, réunissant 
outre les parents de la jus 
bilaire, M, et Mme Léon 
Bruyêre, de Beloeil, les 
frères et soeurs des deux 
familles, avec leur époux ou 
épouse, une amie, Mme Rel= 
ne Dupuis, M, et Mme Jean 
Benoist (Jacqueline Denis 


set), de Chambly, le célé 
brant, ainsi que M, l'abbé 
Fernand Gauthier, ancien 
ami de Fernand, Mgr Cimis 
chella, auxiliaire, et curé 
de la Basilique Marie Rel- 
ne du Monde, de Montréal, 
rehaussa la fête par sa prés 
sence, 

Le fils afné des jubilai= 
res, Stéphane, était maître 
de cérémonies et leurstrois 
autres enfants, Réal, Mas 
rielle et Claude entouraient 
leurs parents à la table 
d'honneur, 

Après le discours de Mgr 
Cimichella, M, l'abbé Fer 
nand Gauthier, MM, Léon 


Bruyère, ses fils, Dollard, 
de Ste-Anne-de s-Chênes, 
Manitoba, et Yves, de Cans 
diac, ainsi que \me Jean 
Ouellette (Mireille Paré)exe 
primêrent leursfélicitätions 
et leurs meilleurs voeux aux 


jubilaires, Ces derniers re 
çurent aussi un bon nombre 
de messages de bons sou 
haits de leurs parents et a« 
mis de l'Est, de l'Ouest et 
de Formose, 

Stépahne présenta une 
bourse à ses parents aunom 
des enfants, des parents et 
des amis, 

M, Fernand Paré remer- 
cia en son nom et celui de 
son épouse, la divine Provi- 
dence, d’abord, puis leurs 
enfants d'avoir organisé cet- 
te belle réunion, etleurs pa= 
rents et amis d'y avoir par 
ticipé, 


LA SALLE 


JUBILE D'OR DE M, ET 
MME GABRIEL BERNUY 


Le 3 octobre, M, et Mme 
Gabriel BERNUY célé 
braient leur jubilé d'or à 
une messe anniversaire dans 
l'église de St-Hyacinthe, à 
La Salle, Man, 

Après la cérémonie reli- 
gieuse, les jubilaires rece- 
vaient 50 parents et amis à 
un souper dans la salle pas 


| Ælectromode 
CARTER 


CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE 


LES DEUX PLUS GRANDS NOMS EN 
CHAUFFAGE ELECTRIQUE COMFORT 


Plinthes -- pour le confort dans chaque pièce 


Radiateurs encastrés - dans entrées, salles de bains 


salles de jeux 


Radiateurs pour garages ou étables 


RADIATEURS TOUT-USAGE 


CONSULTEZ VOTRE ENTREPRENEUR 
POUR UN CHAUFFAGE ELECTRIQUE 
EFFICACE 


Leo's Electric-St-Boniface 


Daoust et Grimard Ltd, St-Boniface 


Joel's Electric - lle-des-Chôênes 


roissiale, où M, Gaston Ro= 
chon agissait comme maf= 
tre de cérémonies, et M, 
Emile Bernuy offrait le 
toast aux jubilaires, 

Au cours de la soirée, 159 
personnes se réunissalent 
pour féliciter les héros du 
jour, M, Liyod Magarrell, 
maire de la municipalité, au 
nom des amis, présenta un 
cadeau aux jubilaires, 

Un délicieux goûter mit 
fin à cette belle fête, 


DISCIPLINES 


spécialisé, 
EXIGENCES 


Formation requise au niveau 
a) Supérieur 


b) Secondaire - formation 
ou l'équivalent, 


EXPERIENCE 


ou supérieur, 
Bonne santé, 
Citoyenneté Canadienne 


CONDITIONS DE TRAVAIL 
Contrat do deux ans, 


POSTES EN AFRIQUE 
FRANCOPHONE 


L'Agence canadienne de développement 

international recrute présentement des 
PROFESSEURS 

aux niveaux supérieur et secondaire 

ANNEE SCOLAIRE 1971-1972 


Spécialement dans le domaine des sciences, 
des mathématiques (traditionnelles et modernes) des 
sciences agricoles, de l'économie et de l'enseignement 


Doctorat, maîtrise ou licence 
générale 
Minimum 15 ans de scolarité; Brevet d'enseignement 


c) rang + formation technique 
inimum 13 ans de scolarité; Brevet d'enseignement 
. spécialisé ou l'équivalent. 


Au moins quatre années d'expérience au niveau secondaire 


Intérêt marqué à l'égard de la coopération internationale 


Traitement égal au salaire actuel, 
Indemnité de service à l'étranger et autres avantages. 


IL EST IMPORTANT que les candidats intéressés 
soumettent leur demande avant le 31 octobre 1970 à ls 
DIRECTION DE LA COOPERATION EN EDUCATION 
AGENCE CANADIENNE DE DEVELOPPEMENT 
INTERNATIONAL, 75, RUE ALBERT, 

OTTAWA (4e), ONTARIO, 


que toutes les voix d'en bas 
l'appellent sans cesse à 
redescendre... Tout comme 
hier, je n'ai à lui montrer 
d'autre but, d'autre route 
que celle de l'effort,’ 


(Copyright by B, 1 P.) 


DÉPOSITAIRES 


‘La Liberté et le Patriote ” 
est en vente aux endroits 
suivants : 


Roch Groceries 

248, avenue de la Cathédrale 
La Cantine 

Hôpital général St-Boniface 
Mc Cullough Drug 

angle Marion et Taché 
Pharmacie Paquin 

157, avenue Provencher 
Drake Pharmacy 

Drake et Elizabeth 
Metro Drugs 

Marion et Braemar 
Ideal Confectionery 

406, Traverse, St.Boniface 
Dominion News Ltd, 

229, avenue Portage 
Librairie Provencher 

180,.boul. Provencher 
Café Alouette 

427, rue des Meurons 
Bernard Perrin 

66, av, Haig, St-Vital 
Félix Solo Store 

824, chemin Dawson 


Restaurant La Cuisine 
345, Cathédrale 


Park Florist 
412, Taché 
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LES PETITES ANNONCES composez 


247-4823 ou 247-4824 


A VENDRE 


St-Boniface, Bungalow 2 
chambres à coucher, Beau 
grand lot, Garage et place de 
stationnement, $ 9,000.00 à 
tormes, Appeler M, Léo 
Delequis, 247-3631 ou 
253-1346 

16-291-/NO 


Magasin d'épicerie bien éta- 
bli dans région de culture mix- 
te canadienne-française, à 55 
milles à l'ouest de Winnipeg. 
Logis 4 chambres à coucher 
au-dessus du magasin. Edifice 
30! x 46’, entrepôt 15’ x 30! 
Tout équipement compris à 
$22,000, Stock en surplus. 
idéal pour couple, 

S'adresser à Boîte 374, La 
Liberté et le Patriote, C.P.96, 
St-Boniface 6. 

25-374-JN0O 


FERME A VENDRE, Richer 
Man. idéat pour production 
de boeuf, porc ou chevaux. 
289, 42 acres en pâturage et 
fourrage, Maison de 3 cham- 
bres à coucher et étable 26° x 
40, équipée pour porc, Seule- 
ment à 1 1/2 milles du vil- 
lage sur la No 1 (Trans-Cana- 
da), Prix d'aubaine : 
$10,000.00. Appelez David 
Flilion : 422-5328. 
26-390-JNO. 


Restaurant avec équipement. 
32’ x 40’, Maison privée 7 
pièces, Chauffage électrique, 
toutes commodités moder- 
nes, Lot 2 1/2 acres. Dans 
village canadien-français. Prix 
complet: $40,000, S'adres- 
ser à Mme À, Courcelles. 
St-Malo, 

26-383-JN0O. 


Village Haywood, Près 
Eglise, Maison: 3 chambres 
à coucher, 

Chauffage: huile, Bon puits, 
Eau courante. Garage. Sur 
4 lots: 200' x 120’. 
S'adresser à Jean-Léon Tou- 
gas, 111 rue Vivial, St-Vital, 
Tél: 247-6086, 

28-403-29C. 


A VENDRE OÙ A LOUER 


535, rue Langevin, Maison: 
10 pièces - 2 logis, 2 plombe- 
ries. Chauffage: huile, Loyer 
mensuel; $200 net. Prix de 
vente à discuter, Composer: 
233-4244, 

29-407-31C, 


Maison 4 chambres à coucher. 
Moderne,2 milles à l'ouest de 
Lorette, 15 minutes de Winni- 
peg. 1 acre de terrain, Posses- 
sion: 1er novembre. Téléphone 
424-5223, 

29-406 29C, 


A LOUER 


St-Boniface. Chambre près 
autobus, Pour dame respon- 
sable d'âge moyen, Compo- 
ser: 452-9839 de6hàBh. 
26-376-JNO 


Chambre meublée avec cui- 
sinette, Pour homme. Libre 
1er novembre, Garage dispo- 
nible, Composer 233-5268. 
29-408-31C. 


Voiture Ford ‘70 ‘Custom 
600”, Toit rigide, 2 portières 
BV automatique, Servo freins 
et conduite, Dégivreur glace 
arrière, radio, pneus à flancs 
blancs, Composer: 247-8349 . 
247-5160, 

29-410-30C. 


Logis 3 pièces meublées ou 
non, Adultes responsables et 
propres, 233-1844 entre 7 h 
et 8 h 30 a.m. et 6 à 10 h p.m. 


ou 153, rue Masson sur rendez- 


vous. 
21411-N0 


entre 9 h, du matin et midi, ou entre 2 h. et 4 h. de l'après-midi 


Heure finale: lundi midi. 


DIVERS 


ATTENTION CHASSEURS 
ET CULTIVATEURS, Dé. 
peçage de gibier ou de vian- 
de, Atelier réfrigéré, Compo- 
*ez 269-2997 pour rendez- 
vous. 

26-380-29C. 


PROFESSEUR DEMANDE 
LOGIS MEUBLE dans cen- 
tre de St-Boniface pour le 
mois de septembre, 2 ou 3 
chambres à coucher, Compo- 
ser: 247-4819, 

20-333-JNO 


DESIRE TRAVAIL 
de réparation ou d'installation 
de nouvelles dalles, Prix très 


raisonnables, S'adresser en fran- 


Çais à : 233-7227, 
2-131-30C. 


DESIRE TRAVAIL, 


Avez-vous besoin d'installa 
tion ou de transformation de 


système de chauffage? 
Prix raisonnables. 
Appelez: 233-7227, 
29-413-JNO. 


FAITES DE L'ARGENT 
PENDANT VOS LOISIRS 


Vendez des autos de courses— 
des jouets—-maintenant-soyez 
en avance sur les ventes de No- 
ël. Pour plus de renseignements 
écrivez à Phil-Reve Entreprises, 
Boîte 338, N,D.,G., Montréal, 
260, 


ALEXANDER AGENCIES 
556, Ch. Pembina 
Winnipeg 9 


A VENDRE 


ST-BONIFACE, Rue La Vé- 
rendrye, Maison familiale, 

3 chambres à coucher, Sou- 
bassement complet, Garage. 
Peut-être achetée avec $1,500 
comptant, Plain prix: $14,500 


ST-NORBERT. Maison 8 piè- 
ces, salon et salle à manger 
en ‘’L'', Planchers bois dur. 
Grande cuisine, armoires: 
érable. Située sur grand lot, 
Pelouse et arbres, Titre clair, 
Hypothèque portée par pro- 
prlétaire ou considérerait 
échange. 


NORWOOD, rue Hill, Duplex 
en stuc, Excellente condition, 
2 logis 6 pièces, 3 chambres 

à coucher. Garage double, 
Beau site. 


Avons besoin de maisons à 


vendre OÙ vendrions la votre 
vous. 


Service prompt. 
Appeler : 


PIERRE PINEAU 
269-1591 ou 
ALEXANDER AGENCIES 
284-6390. 

26-377-JNO. 


1 a a ar A RES 
MINISTERE DES TRAVAUX 


PUBLICS DU CANADA 
AVIS DE PROLONGATION 


AVIS est donné que la date 
fixée pour la réception des 
soumissions pour la ‘’CONS- 
TRUCTION DE L'EDIFICE 
DU BUREAU DES COMMIS- 
SAIRES DU GRAIN, WIN: 
NIPEG, MANITOBA"! comme 
étant le 22 octobre 1970 est 
reportée à 11 h 30 de l'avant- 
midi (H.C.M.), le 29 octobre 
1 , 

lan M, Thomas, directeur 

des Services financiers et 
sdministratifs. 


Mc KEAG HARRIS 


Reality Co, Achetons - ven- 
dons - ou nous vendrons vo- 
tre maison, Service rapide et 
efficace, Communiquez avec 
notre représentant français : 
Georges GUERTIN, 
Téléphones: 774-2506 - 

le soir: 774-6461 


KLEM'S CATERING 


Mariages, banquets, fins de 
semaine, Servons repas chaud 
avec holopchis, même sur 
semaine. Composer: 256-0101 
1-104.T.F, 


St VOUS DESIREZ 
la meilleur musique moderne 
ou du bon vieux temps pour 
mariages ou réceptions etc 
Appelez Jos LEGAL et son 
orchestre à 667-0418. 
17-296-JNO, 


DANIS REALTY 
1165, rue Haig 


ST-VITAL 
A VENDRE 


ST-BONIFACE 


Bungalow 3 chambres à coucher 
près école Provencher, Plein 
prix: $10,900. Comtpant re- 
quis: $800, Balance à termes. 


POSSESSION immédiate, 
ST-VITAL., Bungalow 3 
chambres à coucher, Taxe 
seulement: $156.00, Comp 
tant requis: $600, Balance 
$100 par mois, 


ST-VITAL 


Bungalow moderne 3 chambres 
à coucher. Près de Dakota 
Village, Prix d'aubaine: 
$17,900, 


POUR CHANGER, VENDRE 
OU ACHETER UNE MAI- 
SON CONTACTEZ-NOUS. 


DANIS REALTY 
233-4660. 
22-349-JNO. 


FIDELITY TRUST 


A VENDRE 


ST-NORBERT. $21.500. 


Bungalow 9 ans, 3 chambres 
à coucher, Salle de récréation 
et chambre au sous-sol, Beau 
patio à l'arrière et 6 arbres 
fruitiers. Près église et école, 
Première hypothèque 
$10,000 à 6 3/4 p.c, $104,. 
P.LT, Endroit tranquille. 
Pour visiter appelez Louis 
Combot, 247-5918, 

J'ai un besoin urgent de mai- 
sons de 2 et 3 chambres à cou- 
cher ayant besoin de répara- 
tions, dans St-Vital et St-Bo- 
niface. Ai clients avec argent 
comptant. Veuillez appeler 
Louis Combot, 247-5918, 


ST-BONIFACE $14,000. 


Maison 1 1/2 étage, 3 cham- 
bres à coucher, Soubassement 
complet avec chambre supplé- 
mentaire. Revêtement exté 
rieur et fenêtres aluminium, 
Tout près école, arrêt d'auto- 
bus. Appeler Louis Combot* 
247-5918 ou 


FIDELITY TRUST 
283, av. Portage 
Winnipeg. 
942-0601. 
29-391-29C. 


OLIVER, BROWN 


Si vous désirez acheter ou ven- 
dre une maison à St-Boniface, 
St-Vital ou dans les environs, 


Rita: 667-0260 


CHAMBRE DE COMMER- 
CE DE ST-BONIFACE. 


Afin d'inaugurer sa pros» 
chaine saison d'activités, la 
Chambre de Commerce de 
St-Boniface donnera sa ré 
ception annuelle à laquelle 
on pourra déguster divers 
fromages et ‘'breuvages'?, 
Cette soirée sociale aura 
lieu le mercredi, 28 octo- 
bre, au gymnase Holy Cross, 
290, rue Dubuc, à partir de 
7 h 30 p.m, Cordiale bien 
venus à tous les membres, 
leurs épousus, et leurs a= 
mis, 
AR 
AVIS AUX CREANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE LA 
SUCCESSION DE FEU HENRI 
D'ESCHAMBAULT, de la ville 
de St-Boniface, au Manitoba, 
président, décédé; 


TOUTES réclamations contre 
la succession çi-haut mention 
née devront être déposées à 
l'étude des soussignés Chambre 
500, Edifice Childs, 211 avenue 
Portage, WINNIPEG 2, Manito 
ba, le où avant le 27 novembre 
1970, 


FAIT à Winnipeg, au Manito- 


ba, ce 16e jour au mois d'oc 
tobre 1970 


MARCOUX, DUREAULT, 
BETOURNAY, TEFFAINE 
& MONNIN, 

Procureurs de la succession, 


eee rire era à RS 


MIREILLE GRANDPIERRE 
Première danseuse de l'Opéra 
Première danseuse des Ballets 
Russes de Paris 

Médaille d'or du concours 
international. 


Les cours de ballets donnés 
par Mireille Grandpierre à 
l'école Marion ont lieu le jeu 
di à 3 h 45 pour les petits et à 
4 h 30 pour les aînés, Tous 

les enfants intéressés sont 
priés de se présenter jeudi pro 
chain, le dernier jour d'inscrip- 
tion, 


Nouvelle 
substance 
rétracte les 


hémorroides 


Une substance cicatrisan= 
te exclusive provoque la rê= 
tractation des hémorroides 
et la cicatrisation des tis- 
sus, 

Un grand institut de re 
cherche vient de mettre au 
point une subtance cicatri= 
sante sans pareille pour la 
rétractation des hémorroi 
des, le soulagement de la 
démangeaison et la cicatri- 
sation des tissus, 

Cette substance ne fait pas 
qu'apaiser les douleurs 10 
cales; dans nombre de cas, 
on a pu observer une rétrac= 
tation notoire deshémorroi= 
des, 

Mieux encore, l'effet cica= 
trisant du médicament s'est 
prolongé durant plusieurs 
mois, 

Cette substance aux effets 
si bienfaisants se nomme la 
Bio-Dyne; elle aide rapide- 
ment à la cicatrisation des 
cellules et stimule la crois 
sance des tissus nouveaux, 

La nouvelle Bio-Dyne est 
offerte soit en onguent, soit 
en suppositoires sous le nom 
de Préparation H, Elle est 
en vente dans toutes les bon 
nes pharmacies et s'accom- 
pagne d’une offre de rem 


Au poste CBWFT 


1,30 Cours universitaires 

2.15 Cours universitaires 

3.00 *Robin fusée 

3,30 *Tour de terre 

4,00 *Lassie 

4,30 * Les aventures du 
Seaspray 

6,00 ‘Tarzan 

6.00 Le Téléjournal 

6,05 Si jeunesse pouvait 

6.30 * L'heure des quilles 


7,30 *Jinny 

8,00 Cinéma ‘Le fil du 
rasoir‘ (Américain 
1947) 

10,00 *Atome et Galaxies 

10,30 ‘Pierre, Jean, Jacques 

11,00 *Téléjournal 

11,20 Nouvelles du Sport 

11,30 Cinéma ‘Pierre et 


Paul'' (Français 1968) 
DIMANCHE 25 OCTOBRE 
2.00 * Agent sans secret 
2.30 * Le Monde en liberté 
3.00 D'hier à demain 
4,00 Le Français d'aujour- 

d'hui 
4,30 Le Temps s'ouvre 
5.00 50 
6.00 Ça s'annonce bien 
6.05 as" D hi 
7.00 * Quelle famille 
7,30 *Zoom 


8,30 * Les beaux dimanches 


10.00 * Les beaux dimanches 
10.30 Dossiers 

11.00 *Téléjournal National 
11.20 * Nouvelles du sport 
11,30 Cinéma ‘'Quatre 


d'entre elles'' (Suisse 
1967) 


LUNDI 26 OCTOBRE 


1,00 Le jour du Seigneur. 
2.00 Les contes du lundi 
2.15 La souris verte 

2.30 *Oui ou non 

3.00 Femme d'aujourd'hui 
4,00 *Bobino 

4,30 * Grujot et délicat 
5.00 *Daktari 

6.00 *Skippy le Kangourou 


6.05 *Invitation au loisir 

6.30 * Au pays de l'arcæn- 
ciel 

7.00 Le Téléjournal et le 
Sport 


715 À propos 

7,30 *Mont-Joye 

8.00 * Ma sorcière bien- 
aimée 

8.30 *A la seconde 

9.00 * Le Paradis terrestre 

9,30 Prenez le volant 


10.00 * Les espions 

11.00 *Téléjournal National 
11.20 * Nouvelles du sport 
11.30 Cinéma ‘La femme 


que j'ai le plus aimée’ 
(Français 1942) 


MARDI 27 OCTOBRE 


2.00 Poly 

2.15 La Souris verte 

2.30 *Ni oui ni non 

3,00 Femme d'aujourd'hui 

4.00 *Bobino 

4,30 * Sol et Gobelet 

5.00 Perdus dans l'espace 

6,00 Les 2 D 

6.30 Au pays Neuve France 

7.00 Le Téléjournal et le 
Sport 


LA DIVISION SCOLAIRE 


7,16 


7,30 
8,00 
9.00 
9,30 
10,00 
11,00 


11.20 
11,30 


A propos 

* Cher Oncle Bill 

* Département S 
*Moi et l'autre 

* Rue des Pignons 
Format 60 
*Téléjournal National 


* Nouvelles du sport 
Ciné Club ‘‘La plai- 
santerie'" (Tchèque, 
sous-titré 1968) 


MERCREDI 28 OCTOBRE 


2.00 
2.15 
2.30 
3.00 
4.00 
4,30 
5,00 
6.00 
6.30 
7.00 


7.16 
7,30 
8.00 


9,30 
10,00 


11.00 
11,20 
11.30 


* Contes du mercredi 
Souris verte 
*Oui ou non 
Femme d'aujourd'hui 


Bobino 

Fanfreluche 

*Walt Disney présente 
* Fifi brindacier 
Format 30 

Le Téléjournal et le 
Sport 

A propos 

*Minos cinq 

Cinéma ‘‘lls ont tué 
Jaurès’ (Français ‘62) 
100,000 chansons 

* Le prisonnier 
*Téléjournal National 
* Nouvelles du sport 
Cinéma ‘‘Coplan FX: 
18 casse tout’ (Fran- 
co-italien 1966) * 


JEUDI 29 OCTOBRE 


2.00 
2.15 
2.30 
3.00 
4.00 
4.30 
5.00 
6.00 
6.30 
7.00 


7.15 
7.30 


8.00 


10.00 


10.30 
11.00 
11.20 
11,30 


Poly 

Souris verte 

* Ni oui ni non 
Femme d'aujourd'hui 
Bobino 

*Picolo 

* Au pays des géants 
Les 20 

Format 30 

Le Téléjournal et le 

Sport 

A propos 

*A la branche d'Oli- 

vier 

* Les grands Films 
‘La loi du survivant‘! 
(Français 1962) 
Consommateurs aver- 
tis 

Au point 
*Téléjournal national 
* Nouvelles du sport 
Cinéma ‘‘Casque d'or‘ 
(Français 1951) 


VENDREDI 30 OCTOBRE 


2.00 
2.15 
2.30 
3.00 
4.00 
4,30 
5.00 


6.00 
6.30 
7.00 


716 
7.30 
8.00 


8,30 
10.00 
11.00 
11,20 
11,30 


DE LA 


RIVIÈRE SEINE 
CHERCHE 


Secrétaire Bilingue 


français et en anglais 


Doit avoir XIle complète et une bonne connaissance 


de la dactylographie 


Salaire initial $315 à $400 par mois, selon l'expérien- 


pour le Surintendant des écoles 
Doit pouvoir accomplir son travail efficacement en 


ce et les qualifications du candidat 


La demande doit être faite par écrit et envoyée à : 


G.A. Guilbault, Surintendant. 


Boîte 160 
Ste Anne, Manitoba, 


‘Saturnin 

La souris verte 

*Oui ou non 

Femme d'aujourd'hui 
*Bobino 

* La Ribouldingue 
*Vo'/age au fond des 
mers 

* Joe 90 

Format G0 

Le Téléjournal et le 
Sport 

A propos 

* Que sera sera 
‘Donald Lautrec 
‘Chaud 

* Les règles du jeu 
Format 60 
*Téléjournal National 
‘Nouvelles du sport 


Cinéma ‘‘Le case de 
l'oncle Tom’ 
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VERS DES SOLUTIONS PRATIQUES 
EN MATIÈRE D'ÉDUCATION 


Présentation 


Depuis le congrès de la S.F.M. en octobre 1969, Quelque 75 participants ont manifesté le désir synthèses pour amorcer un dialogue au cours de 
le Directorat de l'éducation a organisé sept sessions d'approfondir ces sujets d importance capitale en rencontres régionales et, finalement, au cours d'un 

‘animation qui ont eu lieu durant les fins de se. éducation. (o) est alors que le Directorat de l'éduca- congrès provincial qui nous donnera, nous l'espé- 
maines, au Centre Culturel: Un séminaire était des. tion a mis sur pied des comités qui feraient de la re- _rons, un certain consensus de l'opinion des franco- 
tiné aux commissaires d'écoles de langue française. cherche atin de rédiger des documents de travail sé- phones en matière d'éducation. 
deux aux directeurs et directeurs adjoints d'écoles, rieux sur ces sujets. Ensuite, on inviterait les 75 édu- Que certaines synthèses apparaissent obscures 
un pour les professeurs de la maternelle à la 4e an: ALL STORE “Re ces thèmes au COUrS aux lecteurs, cela ne nous étonnera pas Car il est 
née, un pour les professeurs de la 5e à la 8e, un pour ser: ie Le ss , expertise de spécialistes très difficile de mettre par écrit, de façon succinte 
les professeurs de la 9e à la 12e et finalement un , ario, du Québec et du Nou- et précise, la pensée d'un si grand nombre de per 
pour les parents. En tout, 134 éducateurs ont par: veau-Brunswick. Ces assises ont eu lieu les 23-24 sonnes. Toutefois, lors des rencontres régionales et 


ticipé à ces séminaires, mai, Fu du congrès provincial, nous aurons un personnel de 

Les thèmes qui sont revenus le plus souvent au Nous publions à l'intention de tous les franco- ressource pour clarifier certains points obscurs. 
buts dés dboieelons firent les sun: phones les documents qui sont la synthèse de ces Vous le constatez, notre programme d'orienta- 
1) le curriculum et le matériel didactique, qeux | A d'études, AUS f tion veut engager tous les fr ancophones à pr endre 
2) l'école franco-manitobaine, Nous n'avons pas la prétention d'avoir épuisé la conscience de leurs problèmes en éducation et à 
3) l'école pédagogique française, matière sur ces différents sujets. Nous ne préten- participer à la recherche des solutions. 
4) l'école prématernelle, les maternelles, les jar- dons croire non plus que les participants furent 

dins d'enfants, unanimes sur toutes les données de ces synthèses. Fernand Marion 

5) recyclage des maîtres, Nous croyons, cependant, avoir touché sérieuse- Président, 
6) relations école-famille. ment à ces sujets et nous voulons nous servir de ces Directorat de l'éducation 


MARCOUX, DUREAULT, BETOURNAY 
TEFFAINE et MONNIN 
avocats et notaires 


600, Childs Bldg, 221, Avenue Portage 
Winnipeg 2, Man. Tel.: 942-0038 


B. & B. RENTALS & SALES LTD. 
Equipement lourd pour entrepreneurs 
St-Boniface 


Dr E. Jarjour 


Dr C.-A. Milanese 


Société 
Franco-Manitobaine 
St-Boniface 


Dr A.-J. De Pape 


RECONNAISSANCE 


La Société Franco-Mani= 
tobaine tient à remercier 
publiquement les personnes 
qui ont rendu possible la pu= 
blication de ce rapport, 

Cette section spéciale de 
huit pages de notre journal, 
coûte à la Société Franco= 
Manitobaine $1,000,00 , 

Malgré la grande impor 
tance qu'attache l'Exécutif 
de la S,F,M, À la diffusion 
de ce rapport, il était im 
possible d'en financer seul 
le coût, 

Nous avons donc fait ap= 
pei à nos médecins, avocats 
et hommes d’affaires, C'est 
grâce à leur générosité que 
ce supplément spécial vous 
est présenté, 

Nous avons la plus profon= 
de conviction que les Fran 
co=Manitobains accuell= 
leront avec joie ce document 
et sauront l'utiliser à bon 
escient, 

Sincèrement vôtre, 


572, rue McTavish Tel. 233-4921 


Dr J.-M. Huot Dr H. Delaquis 


Dr G.-A. Sabourin Dr F. Letain 


CENTRE MÉDICAL SEINE 


Ste-Anne, Man. 


Dr F. P. Doyle 
Dr 1.1... Boucher Dr R.-E. Lafreniere 


Dr M. Hamonic 


Dr P. Cantin 


Dr G. Mabon 


Etienne Gaboury, 


Dr A. Lachance 


Président, 
Centre Culturel 
345 Ave de la Cathedral Dr R. Champagne 
233-4915 Case Postale 145 


Dr C. Lavoie Dr M.-C. Gydé Dr A.-P. Isabey 
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L'école Franco-Manitobaine 


Le bilinguisme est natue 
rel pour des gens qui subis= 
sent deux influences linguise 
tiques où familiales ou 50 
ciales, C'est une condition 
à la portée des gens de 
n'importe quel âge, n'impor= 
te quel statut social ou ni= 
veau intellectuel, Malgré ces 
vérités qui sont en évidence 
dans presque toutes les rê= 
gions du monde, il existe 
des mythes qui survivent 
aux sujets du bilinguisme 
et de ses conséquences, 


1) = On dit que si quel= 
qu'un apprend deux langues, 
il ne peut pas être très fort 
ni dans l’une, ni dans l’au= 
tre langue, S’11 apprend une 
deuxième langue, cela af= 
tecte la première, 


2) = Que le bilingue ris= 
que d'être handicapé intel= 
lectuellement à cause des 
deux systèmes  lingulsti= 
ques, 


3) « Que le bilingue aura 
des difficultés à approfon= 
dir les metières au curri= 
cuium dans l’une ou l'au= 
tre langue, surtout dans la 
langue seconde, 


4) = Que le bilingue ris= 
que de perdre son identité 
entre deux cultures, 


L'expérience scientifique 
et pédagogique ont prouvé 
que ces mythes ne sont nl 
valables ni fondés, On peut 
voir l'exemple canadien ré= 
cent dans les cadres de l’é- 
cole St-Lambart, C'est un 
programme d'échange lin= 
guistique « Ecole-Foyer, 
L'enfant anglophone suit un 
progranme exclusivement 
français, sauf pour deux pê= 
riodes de 20 minutes d'an= 
glais ‘‘language arts!’ come 
mençant en deuxième année, 
Voir Appendice, 


RESULTATS 


1) « Les classes expérie 
mentales sont au même ni- 
veau, où mieux en anglais, 
que les classes de contrô= 
le (compiêtement anglaises) 
dès la première année, 


2) = Les classes expérle 
mentales sont au même nie 
veau, en français, que les 
classes de contrôle (come 
plètement françaises) en 
tout point de vue sauf pour 
l'expression spontanée, 


3) « Les classes expiri= 
mentales sont au même ni 
veau, ou mieux en ma‘hémas 
tiques, compiütation et pros 
blèmes que les deux clas= 
ses de contrôle (français 
ou anglais), 


4) = Quant au développe 
ment intellectuel, les clas= 
ses restent au même alveau 
que les classes de contrô 
le et après la 3%e année, 
montre après un test appro= 
prié, une flexibilité intellec= 
tuelle nettement supérieure 
aux écoles anglaises ou fran 
çaises, 


5) = Quant aux attitudes 
et préjugés, les classes ox= 
périmentales après les 2e 
et 3e années, ont moins de 
préjugés contre l'autre 
groupe ethnique et sont 
moins ethnocentriques, L'6= 
lève  s'identifie aisément 
aux deux groupes ethniques, 


AUTRES AVANTAGES DU 
BILINGUISME: 


Nous voyons aussi les a 
vantages sur le plan social 
et national, Par exemple, 
le bilinguisme d'un pays 
nous offre une troisième di= 
mension qui découle d’une 
diversité de valeurs et de 
perspectives, L'équipe est 
plus efficace et plus harmo= 
nieuse si ses membres se 
comp'êtent dans leurs idées 
et dans leurs opinions, C'est 
un avantage national si le 
pays montre au monde que 
deux eultures peuvent s'é= 
pañoutr l'une à côté de l’au= 
tre et vivre en bonne enten= 
te, La nation peut ainsi êtas 
blir un contact direct actif 
avec deux grandes cultures, 

Le programme de St= 
Lambert est conçu pour 
Montréal, mais chaque ré“ 
gion a ses propres besoins, 
et ses propres problèmes, 
Pour le Canada entier, le 
Manitoba inclus, on peut 
prendre comme but; un bi= 
linguisme fonctionnel, Les 
anglophones montréalais 
sont entièrement immergés 
dans un milieu anglophone, 
donc ae risquent pas de pare 
dre leur anglais, Les fran 
cophones  manitobalns ne 
risquent pas non plus de 
perdre leur anglals; mals 
leur français est très vulné= 
rable, A la maison, il y à 
mélange d'anglais et de 
français; beaicoup de pa= 
rents n'ont pas gardé la 
langue française intacte, La 
langue francophone au Ma 
nitoba n'a pas toujours rés 
sisté À l'influence anglaise, 
Par conséquent, pour arri= 
ver au but du bilinguisme, 
il faut donner beaucoupd'ate 
tention à la langue françat= 
se surtout aunlveaiélémene 
taire et intermédiaire, Un 
sondage périodique est n$- 
cessaire pour évaluer les 
coefficients du français et 
de l'anglais dans les famil= 
les franco-mantitobaïnes, 

Voici une expérience ten 
tée à Montréal dans un mis 
lieu anglophone de St-Lam= 
bert: 


_… Les premières deux an= 
nées furent consasrées à un 
programme entièrement 
français avec l'introduction 
de l’anglals à raison de deux 
périodes par jour ‘‘the en= 
glish language arts’’, 


- En 2e, 3e et 4e année, on 
garda les mêmes propore 
tions d'anglais (2 périodes 
de 20 minutes par jour) qui 
correspondalent aux cours 
d'anglais enseignés dans l'6 
cole anglaise mais avec un 
programme condensé, 


- À partir de 1a 4e année, 
on enselgna plus d'anglais 
dans les différentes matiè= 
res telles que sciences na= 
turelles où sciences socla= 
les, en alternant, 


Exemple: enseigner l'his- 
toire une année en français 
et l’année sulvante en ane 
glais tandis que la littératu= 
re est enseignée dans les 
langues respectives, 


Heureusement, nous avons 
à notre disposition toutes 
sortes de matériel édité au 
Canada et en France con 
jointement qui sont de pre 
miêre qualité, Même en 
science biologique et physi= 
que, on trouve des livres 
très modernes, mieux lllus= 
trés que la plupart des 11= 


vres américains, Pour voir 
à l'efficacité du programme, 
chaque année 11 est nôces- 
saire d'avoir une équipe de 
chercheurs en pédagogie qui 
évaluera les résultats dans 
l'école en les comparant aux 
résultats avec les écoles 
‘contrôlées’ anglaises et 
françaises (écoles publie 
ques), 


LE ROLE DES PROFESSEURS 


Le professeur devralutter 
contre la confusion des deux 


langues, sans oublier que 
c'est un symptôme positif 
parce qu'il prouve que les 
deux langues sont présentes 
et qu’elles se heurtent dans 
la conscience des enfants, 
ll ne devra pas faire le gen 
darme et créer des com= 
plexes chez l'enfant, En vé= 
rité, la confusion disparaf= 
tra aussitôt que les deux sys= 
tèmes linguistiques seront 
équilibrés, On peut quand 
même s'assirer que l'en 
fant pulsse associer une lan 
gue à un professeur, Donc, 
l'idéal serait que le profes 
seur enseigne une seule lan= 
gue à une classe donnée, Ce= 
la n'empêche pas qu'il en= 
seigne une autre langue à 
une autre classe, Le pros 
gramme doit assurer une 
homogénäité linguistique de 


la classe; par exemple: les 
petits anglophones voulant 
profiter de l'expérience des 
vront débuter au niveau de 
la maternelle, 


Le recrutementde profes= 
seurs frança!s devra être 
ouvert aux professeurs du 
Manitoba, de Québec, de 
France, d'Afrique et autres 
pays francophones, pour que 
le français enselgni soit 
vralment une langue vivan- 
te, active, internationale et 
moderne, Le programme de= 
vra prévoir la relève des 
professeurs pour avoir une 
continuité du programme, ae 
fin de permettre aux profes= 
seurs d'appzofondir leurs 
connaissances, de s'absen 
ter pour cause de maladie, 
etc. (aida=professeur), 


Le rôle du pro‘esseur de 
maternelle est très impor 
tant, parce que c'est lui qui 
crée l'amblanse française 
dans laquelle l'enfant peut 
développer la compréhen- 
sion de la langue et les con- 
naissances passives comme 
base À la langue active, Il 
faut aussi penser à ua pros 
gramme ouvert aux plus jeu= 
nes, poss!blement les pré- 
maternelles, surtout chez 
les familles désavantagées 
financièrement, où au moins 
une journée en‘ière de mas 
ternelle avec repas à midi 


et période de repos, 

Nous sommes consclants 
des soucis des parents fran 
co=maaitobains pour la nés 
cessité d’une bonne connaisse 
sance de l'anglais, qui sont 
naturels at inévitables, mais 
nous sommes  convaineus 
aussi que ces soucis vont 
disparaître aussitôt qu'ils 
verront leurs enfants sebien 
développer dans les deux 
langues, avec l'appréciation 
des deux cultures, 

Ainsi, les enfants peuvent 
devenir de bons professeurs 
de frança!s dans le foyer, 
Les païren's dolvent com 
prendre que leurs soucis 
découlent de leur propre pas 
resse intellectuelle naturels 
le à leur âge, mais ils ne 
doivent pas oublier que leurs 
enfants sont plus réceptifs 
et plus flexibles intellectu= 
ellement, Is ont une grande 
facilité d'adaptation, d'assi= 
milation, surtout entre 4 et 
8 ans, L'on peut aussi ras= 
surer les, parents que les 
enfants peuvent se sentir à 
l'aise chez eux avec i2s 
deux grandes cultures Cana 
diennes, Les parents devront 
accepter l’idée que la géné= 
ration en question sera une 
génération différente au 
point de vue largasse d’es= 
prit et d’apprécliationetres= 
pect das deux cultures et 
langues canadiennes, 


M, Wallace E, Lambert 
est né à Amherst, N.-E,, en 
1922, HN obtint le baccalaus 
réat ès Arts de l'Universi= 


té Brown, la maftrise ès 
Arts de l'Université Colga= 
te, et le doctorat en Philo= 
sophie de l’Université de 
la Caroline du Nord, Il fit 
aussi un stage d'étude en 
psychologie, philosophie et 
économie à l'Université 
Cambridge, et passa deux 
étés en France où il étudia 
la langue et la culture fran 
Çaises aux université de 
Paris etd'Aix-en= Provence. 


De 1947 à 1964, M, Lame 
bert enseigna en plusieurs 
universités, notamment 
à Brown, Hollins College, 
Colgate, Caroline du Nord, 
McGill, et professeur invi= 
té en quelques autres au 
cours des années 1958 à 
1969, 11 possède en plus une 
expérience profession 
nelle dans dix disciplines et 
est l’auteur de 68 publica= 
tions, 


Alison d'Anglejan 
and G. R, Tucker 


McGill University 


Five years ago, in Sep 
tembar 1955, the South 
Shore Protestant Reglonal 
School Board  began its 
first experimental French 
“immers!lon’’ classes fo a 
group of Kindergarien 
chiidren in the Quebec com- 
munity of St, Lambert, Al= 
though several technical re 
ports of this project are 
avallable (Lambert and 
Macnamara, 1969, Lambert, 
Just and Segalowitz, 1970, 
Lambert, Tucker, d'Angle= 
jan and Segalowitz, 1979), 
we want to take this oppor= 
tualty to review for you, in 
non=techn/cal terms, the 
salien! features of the p'o- 
gram to date, 

In 1965, this program 
which  aimed to p'omote 
functional bilingualism 
through a home-schoo!l lan= 
guage switch ssemed to many 
observers to be a radical 
departure from the normal 
educational pattern, Others, 
however, viewed the experle 
ment from a broader pers 
pective and realized that the 
children were to undergo 
an experience quite typical 
for youngsters in manyparts 
of the world where bilins 
gualism or multilingualism 
are the rule rather than the 
exception, The program was 
initiated by the South Shore 
Board, on an experimental 
basis, in response to nus 
merous requests from pas 
rents living in the commu 
nity, 


SELECTION OF EXPERI- 
MENTAL AND CONTROL 
CLASSES 


At the requestofthe Board 
authorities and the Provin- 
cial Education Minister, 
Professor W, E, Lambert, 
head of the Language Res 
search Group at McGill, Was 
asked to formally evaluate 
the program, He and the 
members of the LRG lave 
assessed the French and En 
glish language skills, maïhe= 
ma'ics skills, general intel 
lectual development and ate 
titudinal davelopmen: of the 
original Experimental Class 
and a Follow-up Class each 
spring since 1967, The pro= 
gress of the pupils in the 
experimental class is come 
pared each year with care» 
fully selected control class 
ses of French children Ins= 
tructed vla French and En 
glish pupils taught via En 
glish, The control classes 
were selected from schools 
in comparable midie-ciass 
neighborh2ods, In viewofthe 
well documented influence 
of social class on language 
and  intallectual develop 
ment, and since the nunber 
of students involved was re 
latively small, considerable 
care Was taken to equate 
very carefully the experi- 
mental and control classes 
on intelligence and socio 
economic factors, 

No attemjé was made to 
preselect or screen chiidren 
for the Experimental clas= 
ses on the basis or IQ or 
other varlables; thus both 
the Pilot and Follow-up 
classes contained children 
with a wide range of IQ, and 
even had a few pupils with 


The St. Lambert program 
of home-schoo! language switch 


recognized 
motor deficits, 


perceptual= 


THE KINDERGARTEN 
CURRICULUM 


The Kindergarten cur 
riculum Was left largely to 
the discretionofthe teacher, 
a native of France, who 
stressed the development of 
passive comprehension 
skills in French and vocas 
bulary along with the other 
traditional Kindergarten ac= 
tivities, At the end of the 
Kindergarten year the chile 
dren were assessed through 
direct observation by 
teachers and evaluators; but 
no attempt was made to for 
mally test them, By the end 
of the school year, they had 
built up an extensive reco= 
gnition vocabulary and were 
attemp'ing to use single 
French vocabulary items as 
Well as occasional short sen= 
tences, Their productive 
skills varied considerably 
from one child to the next, 
but all were able tocompres 
hend, without difficulty, sims 
ple children’s stories as well 
as their teacher’s direce 
tions, In September 1966, the 
Pilot class entered Grade I 
and a second or Follow-up 
Experimental class entered 
Kindergarten, 


CURRICULUM AT THE 
PRIMARY LEVEL 


At the Grade I level, read= 
ing, writing and arithmetic 
were introduced, via French, 
No attempt was made to 
teach the children to read 
in English, and the parents 
were specifically urged not 


to do 82 in ‘he home, In 
Grade Il, two daily half-hour 
perlods of English Language 
Arts were introduced, Tha 
rest o! tha curriculum re 
mained essentially the same, 
with reading, writing, arith= 
metic, and elementary 
science taught vla French, 

In Grade III ‘and IV 35 
40% of the curriculum was 
taight via English with the 
balance in French, In addi= 
tion to the Engiish Langua= 
ge Arts program, other sub= 
jects such as Music, Art 
and Physical Education were 
taught in English, This was 
due mainly to a lack of 
French speaking personnel 
in these special subjects, 


THE METHOD OF EVA- 
LUATING ACADEMIC 
SKILLS 


Each spring, starting at 
the Grade I level the Experi= 
mental and Control classes 
have been given a battery of 
tests davised to assess their 
Intellectual and congnitive 
development:  achievement 
tests in French and English 
Language Arts; mathematics 
tests involving both problem 
solving and computation 
tested in French and En 
glish; listening comprehen= 
sion in both languages; En= 
glish and French speaking 
skills; foreign sound discri 
mination tests; flexibility 
and  creativity measures; 
verbal and non-verbal 1Q 
tests as Well as attitudinal 
inventories designed to meas 
sure the attitudes of the 
children in the Experimens 


suite à la page 3 


L'école pédagogique française 


PRÉAMBULE 


1, Le gouvernement du Manitoba vient 
d'amender la loi scolaire de la province, 
pour permettre l'enseignement en français, 
de la maternelle à la douzième année in- 
clusivement, 


2. Aussitôt que les Franco-Manitobains 
se prévaudront de ce privilège, naftra un 
réseau d'écoles franco-=manitobalaes. 


3, C'3 écoles franco=manitobaines re- 
querront des professeurs préparés non 
seulement à enseigner le français, mais 
aussi À enseigner, en français, les diver= 
ses matières du programme, 


4, I faut donc créer, au plus tôt, une 
école pédagogique qui soit le centre de 
formation des maîtres destinés aux éco- 
les franco-manitobaines, 


HISTORIQUE 


A-- 1964 


L'Association des commissaires de lan 
gue française du Manitoba, dans un mémui= 
re au gouvernement: 


“This move (déménagement de l'Ecole 
Normale de Tuxedo au campus universi= 
taire) may make it easier to recognize 
courses organized at the University-af- 
filiated St-Boniface College in summer or 
in evening sessions and to accord substans 
tial co=operation with regard to recogni- 
tion for credit purposes and financial sub= 
sidy, It may even be possible to establish 
a bilingual branch of the teacher training 
institution at that college?’ (p, 7) 


B-1le 14 septembre 1969 


La Société franco-manitobaine au pre= 
mier ministre du Manitoba: 


‘1 est évident que l'école normale est 
une priorité si l’on veut apporter quelque 
changement que ce soit dans le système 
d'éducation actuel, 

S'U n'y a pas de formation pédagogique 
de professeurs, aucun programme en fran 
çais ne pourra être mis en application," 


Cle 6 décembre 1969 


L'Honorable Edouard Schreyer, premier 
ministre du Manitoba, au congrès rallye 
de la Société franco-=manitobaine: 


‘Un tel programme exigera évidemment 
un grand nombre de professeurs qualifiés 
et dont la formation académique tiendra 
compte des aspirations et de l’évolution 
linguistique, Pour cela nous espérons éêta= 
blir dès l’an prochain un collège pédago= 
gique pour la formation de ces profes- 
seurs,'! 


D-.le 4 avril 1970 


Le journal La Liberté et le Patriote pu= 
bliait un article dont voici un extrait: 


L'adJjoint parlementaire du premier mis 
nistre Edouard Schreyer, Monsieur Laurent 
Desjardins, a annoncé, en fin de semsine, 
qu'il recommandera que la ville de Saint 
Boniface soit choisie comme site de la fu- 
ture école normale française de l'Ouest, 


BUTS ET OBJECTIFS DE L'ÉCOLE PÉDA- 
GOGIQUE: 


1) Former des enseignants de langue et 


children in the standard En 


de culture françaises, conscients de leur 
identité culturelle et susceptibles de par= 
tager les sentiments et les aspirations de 
la communauté francophone, 


2) Sensibiliser les futurs enseignants à 
l'importance de la qualité des relations hu= 
malnes afin qu'ils n'oublient pas cette di 
mension de l'être humain qu'ils éduque= 
ront, 


3) Préparer des maîtres aptes à ensei- 
gner le français, langue première, 


4) Préparer des maîtres aptes À ensel- 
gner le français, langue seconde, 


5) Préparer des maîtres aptes à ensel= 
gner, en français, les diverses matières 
du programme, 


6) Préparer des maftres aptes à ensei= 
gner l'anglais, langues seconde, 


7) Sensibiliser les futurs enseignants à 
la transformation progressive des écoles 
en centres culturels vivants et vigoureux, 


8) Pourvoir au perfectionnement profes= 
sionnel des enseignants en fonction, 


ORGANISATION 


A-Ecole distincte 


La Commission Laurendeau-Dunton res 
commande ‘'que les enseignants soient 
formés dans des établissements distincts 
selon qu’ils se destinent aux écoles de la 
majorité ou à celles de la minorité de lan« 
gue officielle’’, (B,B., 11, no 446) 


B-Ecole située dans un milieu culturel 
favorable 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE, mercredi 21 octobre 1970 . Supplément / 3 


‘‘Plus encore que les autres écoles, les 
centres de fornffition des enseignants doi= 
vent constituer un milieu linguistique et 
culturel favorable, '' 


‘Il est illogique de former, dans un étas 
blissement où l'on parle la langue de la 
majorité, des maftres qui iront enseigner 
dans les écoles de la minorité linguisti= 
que.’ (B.,B., 11, no 446) 


Il est peu probable que le gouvernement 
fédéral soutiendrait financièrement la cré= 
ation d'une école pédagogique française au 
sein d'une université anglophone... 


C-Ecole rattachée à un collège de cultu= 
re française affilié à une université 


a) ‘Un collège francophone affilié à une 
université provinciale serait tout indiqué 
pour accueillir un établissement nouveau 
au service d'écoles minoritaires des qua 
tre provinces du l'Ouest,’ (B.B,, 11, no 
449) 


b) Le Collège de Saint-Boniface actuel= 
lement, seul, répond aux exigences men= 
tionnées plus haut, 


c) Le Collège de Saint-Bontface oftre les 
avantages suivants: 


1) services existants: 

- bibliothèque de 30,000 volumes dont 
10% en français et de 250 revues 
dont 165 françaises 

- laboratoires de sciences bien équi= 
pis 

- poste de radio interne 

- discothèque spécialisée en chansons 
et poésies françaises 

- gymnase aux dimensions olympiques 
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Le P, Stéphane Valiquette 
est né à Montréal le 14 oc= 
tobre 1912, N1 fit ses études 
secondaires et universitai= 
res au Collège Ste-Marie 
de Montréal, Il est bache= 
lier ês Arts de l'université 
de Montréal, Il entra chez 
les Jésuites en 1931, Licen= 
cié en Philosophie et en 
Théologie, du Collège pons 
tificsl de l’Immaculée-Con= 
ception, de Montréal, diplô= 
mé en pédagogie de la Mai= 
son St-Joseph (Ecole nor 
male des Jésuites), il aéga= 
lement fait des études supé= 
rieures en éducation aux 
universités de Montréal, 
Fordham, New York et à 
l'Institut St-Georges, Mont 
réal, 

Le P, Valiquette a été 
fondateur et directeur du 
Centre Pédagogique des Jé- 
suites canadiens à Montréal, 
Auteur de nombreux articles 
dans des revues canadien 
nes et européennes, {1 fut 
appelé à rédiger l'article 
sur la ‘Pédagogie’! dans la 
première encyclopédie ca= 
nadienne publiée par la So= 
ciété Grolier, 

n fut professeur, direc= 
teur des élèves et recteur 
de plusieurs collèges des 
Jésuites, dont ceux de Sud= 
bury et de St-Boniface, Il 
est présentement directeur 
adjoint du Secrétariat na= 
tional d’oecuménisme, 


home-schoo! 
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tal and Control groups to- 
ward their own and other 
ethnolinguistic groups, Ap= 
proximaiely 109 different 
measures Were adminis- 
tered to all children each 
year, 

We will not attempt to 
describe the results ofthese 
numerous tests in detail 
since this information 1{s 
available in the articles 
mentioned earlier, However, 
we shall attemp: to briefly 
summarize the highlights of 
the findings to date, 


RESULTS TO DATE 


The general picture, thus 
far, 1s very encourazing, 
This program which invol= 
ves instruction via a second 
language has NOT resulted 
in any intellectual confusion 
or retardation, In addition, 
the Experimental children 
perform as Well as the Con= 
trol groups in mathematics 
tested via English and 
French, indicating that they 
have no difficulty in using 
their mathematical concepts 
acquired via French When 
called upon to work via En 


glish, 
There {s no evidence of a 
lag in English language 


skills, either active or pas 
sive, when the Experimens 
tal children are compared 
with the Control group of mo= 
nolingually instructed En 
glish children, This finding 
came as a surprise to Dr, 
Rocke Robertson, Principal 
of McGill University, who 
during a recent visit to St, 
Lambert Elementary School 
questioned the Grade [V En» 
glish teacher about the abi= 
lity of the Experimental 
children to %xeep up with 


glish Language Arls Pro 
gram, She replied that con« 
trary to her expectations 
they had proved to be her 
best students; a further ex= 
ample of beneflicial trans 
fer from one language to the 
other, 

With regard to their 
French laïguage skills, the 
Grade III and IV pupils were 
given a very demanding test 
of French achievement, des 
vised by the Commission 
Catholique des Ecoles de 
Montréal, for children whose 
native language is French 
in December, 1939, The 
Grade III class scores in 
general fell at the 75th pers 
centile range, while those of 
the Grade IV pupils were 
above the 77th percentile 
range on city norms for 
15,000 French children, 

The productive skills in 
French of the Experimental 
children, however, are not 
yet equal to those of the 
French control class, The 
chiidren have mastered the 
essential phonemes of 
French, but their speech 
still tends to be less fluant 
and to contain more gram= 
matical errors (Particular= 
ly gender) than that of nati- 
ve speaking children, None= 
theless the Experimental 
children have acquired 
French language skills far 
beyond the level which they 
would have attained through 
traditional second language 
teaching methods-=and at no 
cost to their English langua- 
ge ability, 


THE EVALUATION OF 
THE PUPILS' ATTITUDES 


A futher interesting, but 
hardly surprising, result has 
emerged from the assesse 
ment of the children’s atti= 
tudes toward their own and 


other ethnoïinguistic groups 
(eg, English Canadians, 
French Canadians, European 
French), It now appears that 
the product of this program 
will be essentially a new type 
of individun'=-neither exclus 
sively English nor French-- 
who possesses a sensitivi- 
ty and a positive outlook to= 
ward both of Canada's major 
ethno!inguistic groups, 


NEW DIRECTIONS 


From our perspective as 
critical evaluators we have 
been pleased with the pro 
gress of the program todate; 
but would like to test the 
generalisability of this new 
type of approach with chil= 
dren from more diverse 
backgrounds, With this 
thought in mind, we were 
extremely happy to learn 
that the South Shore Board 
has recently set up an ex= 
perimental Kindergarten for 
children from a lowerso= 
cial-economic area and we 
look forward to following 
the progress of this group 


of children, 
The South Shore Board 


should be justiy proud of 
their experimental program 
which has equipped them to 
train students to meet da 
manding challenges of our 
bilingual and bicultural s0= 
ciety, This type of educatio= 
nal program is now availa- 
ble to any child entering 
Kindergarten within the 
South Shore system, andthis 
year approximately 35% of 
the eligible pupils have en- 
rolled, 

From a scientific stand 
point, the St, Lambert study 
provides a minutely docu= 
mented, longitudinal study 
of bilingual education which 
is being closely followed by 
sclientists and educators not 
only in Quebec, but through= 
out the world, 
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Né à Ste-Angèle de Ri- 
mouski le 4 septembre 1928, 
M, Gérard Dubé fit ses étu= 
des secondaires et univers 
sitaires au Collège de Cham= 
bly, à l’université d'Ottawa 
et à l'université de Toronto 
d'où il obtint successivement 
un baccalauréat ès Arts, un 
baccalauréat en Philosophie, 
une mafñtrise en Education, 
des brevets d'enseignement 
primaire et secondaire ain 
si qu'un brevet d'inspecteur 
d'écoles pour la province 
d'Ontario, 


Après huit ans d'enseigne- 
ment dans les diverses ré 
glons françaises de la pro= 
vince d'Ontario, 11 assumait 


Lambert, W, E,, ïucker, G, 
R,, d’Anglejan, Alison and 
Segalowitz, S, Cognitive 
and attitudinal consequen- 
ces of following the curri= 
cula of the firstthreegra- 
des in à foreign language, 
McGU1 University, Mi 
meo, 1970, 


FOOTNOTES 


This project has been sup= 
ported in part by grants 
to W,E, Lambert and G, 
R, Tucker from the Ques 
bec Department of Edu= 
cation, Canada Council 
and the Defense Research 
Board, 


— 


le poste d’inspecteur d'éco= 
lies et de surintendant dans 
le nord et l'est de la provin 
ce, 


Ses activités profession 
nelles l'ont conduit à la ré- 
daction de manuels scolai- 
res en langue française au 
niveau élémentaire, À l'en- 
seignement à la faculté d'é- 
ducation de l'Université 
d'Ottawa et À la direction de 
cours d'été destinés aux ons 
selgnants, 


M, Dubé fait partie des 
nombreuses associations qui 
se dévouent À la cause des 
Canadiens français de sa 
province et du pays, 


Programme des études et matériel didactique 


1, Quelle est la philosophie 
de l'enseignement en fran 
sais? 


Principes de base 

1) La langue de pensée est 
la langue maternelle, la lane 
gue commune, 


2) Dans bien des cas l'en« 
fant qui arrive à la maternel= 
le manque d'identité cultu= 
relle, et est bien souvent ni 
de mentalité anglaise, ni de 
mentalité française, Il s'a 
girait de créer une menta= 
lité française en groupant 
les élèves dans des classes 
des écoles françaises, 

3) Les cours de langues ace 
tuels devraient faire de la 
langue française, la langue 
d'enseignement et de coms 
munication; et de l'anglais 
la langue seconde, 


Dans le passé, notre phi= 
losophie était surtout néga= 
tive, Plusieurs enseignaient 
en français dans le but d’at- 
ténuer, de freiner, de ralen« 
tir le processus d’assimila= 
tion, On disait: ‘Les Ane 
glais veulent nous faire per 
dre notre langue aussi bien 
que notre foi,’ 


Aujourd’hui, l’on voit quatre 
options possible à l’ensei- 
gnement en français, 


1) L'enseignement du 
‘French’ est à rejeter par= 
ce que c'est plutôt l'affaire 
de langue seconde pour les 
anglophones. 


2) L'enseignement du fran 
çais seulement, option à re- 
jeter car l’on fait déjà plus 
que cela au Manitoba à cau= 
se de la Loi #59, 


3) L'enseignement du frans 
çgais et d’une autre matière, 
c'est déjà le cas dans la pro 
vince, où l’on enseigne sure 
tout les sciences sociales, 
mais il faudrait généraliser 
cette pratique à tous les ni= 
veaux, 


4) L'enseignement du fran 
çais de plusieurs matières 


devraient être établis d’une 
façon graduelle sur une pês 
riode de 5 ans, 

(Voir question 2 Section C.) 


2, Programme d'études 


N,B, Avant de parler de pros 
gramme et de matériel di 
dactique, il s’agit de tenir 
compte des points suivants: 


Section À, La clientèle que 
nous avons à servir, 

a) clientèle francophone 

b) clientèle francophone qui 
ne parle pas où presque pas 
le français 


c) clientèle anglophone; d'ici 
5 ans il sera difficile pour 
les francophones d'aider 
sensiblement les anglophos 
nes à apprendre le français 
car nous manquons de per= 
sonnel et nous avons besoin 
de ‘‘franciser’’ nos propres 
écoles, Mais il y a possili= 
lité que les anglophones en 
suivant le cours de français 
puissent faire partie du sy: 
stème francophone à divers 
niveaux dans un avenir plus 
ou moins rapproché, 


Section B, Langue 

Le programme doit être axé 
d'abord sur la langue par= 
lée, peu importe la matière 
enseignee, Un devrait pou 
voir penser et parler en 
français, Mais l'anglais se= 
rait enseigné comme matiè= 
re d'enseignement etcomme 
langue de communication, 
Comme explication de ce 
qu’on entend par l'enseigne 
ment de français en tant que 
langue première; et l’englais 
en tant que langue seconde: 
voici une brêve explication: 
1) { faudrait y avoir un 
cours d'anglais de haute qua= 
lité qui serait axé sur: ‘Un 
derstand, speak, read and 
write’, 

2) Dans l'enseignement de la 
langue première, le fran 
çais, il serait axé sur: é- 
couter, parler, lire, écri« 
re et sur la culture frane 
çaise, 


Le français devrait être la 
langue d'enseignement et de 


communication avec les 


francophones, 


Section C, Matière 

Voici par ordre de prioris 
té, les changements à ef- 
fectuer dans nos écoles fran 
cophones: 

1) Au primaire, de la mas 
ternelle à la 3e année: 
Toutes les matières doivent 
être enseignées en français, 
En ce qui traite au cours 
d'anglais, il faut s'en servir 
pour faire accepter nos ê= 
coles françaises, Si on re= 
fuse d'enseigner l'anglais au 
primaire, plusieurs refuse» 
ront peut-être l’idée de l'ê= 
cole française, I faut pré 
voir les préoccupations des 
parents qui croient à la né- 
cessité de l'anglais dès la 
premiére année de l'école, 
L'anslais pourrait être en 
selgné comme matière, 
selon les localités, se 
lon les besoins de la popu= 
lation et selon ses désirs 
mais aussi il pourrait 
n'avoir aucun enseignement, 
de l'anglais au primaire, 
2) De la 4e à la 6e 

Comme première étape, on 
introduirait l'enseignement 
en français d’une matière, 
soit: sciences sociales, soit 
mathématiques, soit scien 
ce, 

Comme deuxième étape, on 
introduirait l'enseignement 
en français d’une autre mas 
tière jusqu'à ce que l’ensel= 
gnement en français se fas= 
se dans toutes les metières, 
sauf le cours d'anglais, 


3) De la 7e à la 12e, 

On procéderait à l’ensei= 
gnement en français du plus 
grand nombre de matières 
possibles selon la clientèle, 
selon le professeur et selon 
le milieu, 

HN n'y a pas de minimum 
ici pour les cinq prochaines 
années, 

4) Au niveau de la de à la 
12 année, la langue secon= 
de, l'anglais peut servir non 
seulement de matière d'en- 
seignement mais aussi de 
langue d'enseignement, par 
exemple dans des revues 


où la matière est déjà cons 
nue, De la maternelle à la 
4e année, l'anglais deviens 
drait matière d'enseignes 
ment seulement, 


3, Comment établir des pros 
grammes qui contiendront la 
philosophie qui sera établie 
dans la province par le Dé= 
partement, 

Les écoles franco-mani= 
tobaines doivent suivre les 
programmes du Manitoba 
dans tous les domaines, 

On devrait étudier les 
modalités du cours d'anglais 
afin de s'assurer d'un an 
glais de bonne qualité pour 
les francophones, 

L'enseignement du fran 
çais doit prendre une grande 
importance, C’est cette mas 
tière qui va remplacer notre 
cours actuel de ‘language 
arts’’, C'est en changeant et 
en améliorant le cours ac= 
tuel de français que nous 
allons pouvoir développer 
notre culture, 

4, Comment conçolit-on le 
programme d’études? 

1) Le programme se cons 
çoit comme un cadre qui 
permet: 

a) flexibilité; 

b) -adaptabilité, 


2) Le programme cadre 
comprend trois parties: 

a) orientation générale, 
c'est-à dire philosophie, 

b) -les grands thèmes d’en« 
seignement; 

c) -les unités d'enseigne 
ment, c'est-à-dire des mo= 
dèles types, 


3) Le procédé du curriculum 
et son application, En voici 
une méthode, dite méthode 
active, 

a) exploration et découver= 
tes avec le professeur et par 
l'élève; 

b) -création par l'élève, un 
follow=up à l'exploration qui 
peut être orale, écrite, plas= 
tique, artistique, 

c) Exploitation par le pro= 
tesseur et l'élève, Il s’agit 
de faire passer les disci- 
plines requises, par exem= 
ple, l'orthographe, le cal 
cul, 


5, Qui devrait rédiger les 
programmes d'étude? 

Voici un plan qui pourrait 
être mis à l'essai, À partir 
du ‘‘Curricuim Branch!’ du 
Département d'éducation du 
Manitoba, il s'agirait de 
nommer un coordinateur de 
toutes les matières ensei= 
gnées en français, Ce coore 
donnateur devrait posséder 
les qualifications suivantes: 
A) =Avoir de l'expérience 
dans l’enseignement du fran 
qais, et être considéré véri= 
tablement comme spécialis= 
te, 

b) — Etre un Animateur (avec 
un grand A), 

c) -Etre un coordonnateur, 
d) —Avoir l'habitude de fais 
re des recherches, 

e) -Connaftre la psycholo= 
gie de l'enfant, 

f) -Etre libéral 
idées, 

g) Avoir une connaissance 
approfondie des méthodes 
d'enseignement, 


dans ses 


1) La fonction de ce coor= 
donnateur, 

a) 11 serait l'ambassadeur 
qui aurait à réunir certains 
enseignants et spécialistes 
selon les divers niveaux: 
primaire, junior, intermédi= 
aire, senior, Les membres 
de ce comité devraient avoir 
la possibilité de se rencon= 
trer pour des sessions d'és 
tude en vue de préparer et 
de diriger les programmes 
cadres, Ils devraient être 
des enseignants compétents, 
Pour les autres matières, 
chaque comité devrait ins 
clure un enseignement fran 
cophone compétent dans cet 
te matière, Il participera à 
part entière avec les ensei= 
gnants anglophones dans la 
préparation du programme 
cadre concerné, Il agira de 
concert avec le coordonnas 
teur francophone du minis= 
tère dans la préparation de 
la version française du pros 
gramme cadre et dans le 
choix didactique approprié, 


6, Matériel didactique 

Dans ce domaine, le maté 
riel disponible varie énor= 
mément d’aprèsles diverses 


régions, 
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Le Dr Dormer Ellis est 
professeur à l'Institut des 
études pédagogiques de l'On= 
tario, Diplômée de l'Univer 
sité de Toronto en génie, en 
sciences sociales et aussi 
en éducation, elle s'occupe 


“depuis dix ans de projets de 


recherche dans le domaine 
de l'éducation, Dr Ellis est 
auteur de plusieurs livres 
et de beaucoup de rapports 
et d'articles, Depuis deux 
ans, elle s'intéresse plus 
particulièrement aux pro= 
blèmes éducatifs de la mi 
norité francophone et elle a 
fait plusieurs études scien 
tifiques dans les écoles on 
tariennes pour les élèves 
d'expression française, 


Ainsi, plusieurs 
centres sont presque dés 
pourvus de toutes ressour- 
ces, Pour remédier à ce 
problème, nous suggérons: 
a) Le centre de ressources 
provincial devrait contenir 
du matériel didactique pour 
l’enseignement du français 
et des autres matières en 
français, 

b) Avoir un centre de res= 
sources dans les divisions 
scolaires, 

c) Avoir un centre de res= 
sources dans les écoles =» 
Responsabilité d'une biblio= 
thécaire compétente, 

d) 11 faudrait penser à un 
centre d'expositions sous les 
auspices de la SFM, 

Ce centre se chargerait de 
commamder des ‘‘livres’’ 
aptes à intéresser les étue 
diants et les enseignants, 


LELLLLLL:, 


D 


L'école pédagogique française 
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2) Ambiance de culture française tra= 
ditionnelle dans l'établissement 


3) cours académiques universitaires re= 
quis pour les certificats d'enseigne- 


ment, 


4) milieu universitaire où les étudiants 
en pédagogie pourront s'intégrer en 
vue de parfaire leur formation acas 


démique 


D-Etapes prévues 


lère étape: Compléter la première an 
née conduisant au brevet élémantai 


4e étape: Ajouter les cours académi- 


ques et professionnels requis pour 
l'obtention du baccalauréat en édu= 
cation et peut-être même la maftri- 
se en éducation, 

Prévoir l'évolution du Collège de 
Saint-Bontface en centre d'études uni 


versitaires post-graduées, (B,B,, 11, 


no 478) 


E-Engagement du directeur et son rôle 


a) Engagé au moins un an d'avance 
b) visiter des écoles pédagogiques si 


milaires 
c) avec l’aide d'un comité; 
1) définir les programmes de forma= 
tion pédagogique 


re en ajoutant deux demi-cours pros 


fessionnels aux quatre cours acadé- 
miques déjà offerts par le Collège 


de Saint-Boniface, 


22 étape: Offrir, l’année suivante, qua= 
tre cours professionnels en plus du 


diants 


cours académique déjà donné au Col= 


lège, ce qui permettra aux étudiants 
de recevoir du Ministère de l’Edu- 


cation, un premier certificat d'en. 


selgnement, Valable au niveau élé 


mentaire, 


3e étape: Offrir, l’année suivante, 
cinq cours professionnels permettant 
à ceux qui ont fait deux ou trois ane 
nées de cours académiques de rece= 
voir un certificat d'enseignement, va= 
lable au niveau secondaire, 


quis 


2) recruter les professeurs qui seront 
rattachés à l’école pédagogique 


3) organiser le recrutement des étu- 

4) faire une projection des inscriptions 
possible 

5) organiser les stages d'enseignement 

6) monter la bibliothèque; à cette fin, 


la bibliothécaire devrait être enga= 
gée au moins un an d'avance 


7) voir à l'achat de l'équipement re= 


8) prendre part aux décisions dans 
l'aménagement des locaux,‘ 


PROGRAMMATION 


Critêres pour l'élaboration des program= 


mes 


A, Orienter les cours d’après les besoins 


des écoles publiques, 


B, Choisir, de préférence, des professeurs 
du m/lieu pour les cours de langue et 


de culture, et les cours professionnels, 


C, Choisir des professeurs dynamiques, 


progressifs, dûment qualifiés, possé- 
dant de préférence une maftrise ou une 


licence, 


DÉBOUCHÉE 


B, Offrir des cours qui seront reconnus 


par l'Université et le Ministère de l'E 


ducation, 


C, Prévoir des cours de rattrapage pour 


les futurs enseignants, 


D, S'assurer que le programme contienne 


trois sortes de cours: 


a) cours de culture générale 


b) cours professionnels 


c) cours de concentration 


E, Prévoir des stages d'enseignement pra= 


tique 


CORPS PROFESSORAL 


DE L'INSTITUT PÉDAGOGIQUE 


Le certificat d'enseignement, émis par 


le Ministère d'Education aux diplômés de 
l'Ecole Pédagogique française, aura la mê- 


me valeur que celui décerné aux diplômés 


des centres universitaires de la province, 


CONCLUSION 


C'est à la suite des sessions d’animas 
tion sociale de la Soc!été Fran:o-Manito- 
baine qu'un comité s'est formé pour étu- 
dier l’opportunité de cré0r une école péda- 
gogique française au Manitoba, 

Ce comité ose espérer que ce document 
de travail, fruit de sa sérieuse et franche 


réflexion, aura fait avancer le problème et 
suscitera de fructueux échanges sur une 


question de grande importance, pour l’ave= 
nir de la communauté franco-man/tobnine, 


A, Choisir des professeurs conscients de 
leur identité culturelle et fiers de pro= 
mouvoir la culture française, 


LELLELEE EL] 


Les livres et la culture 


Un programme de lecture 
d'ordre culturel 


LES MEILLEURS AUTEURS 


Chaque lecteur établit sa liste de livres, 
choisissant lui-même parmi les meilleurs 
et les plus célêbres, 


Comme principe général, écoutons ce 
que nous dit Théodore Roosevelt: les 
grands auteurs sont ceux ‘‘que l'opinion 
commune des personnes cultivées et bien 
pensantes rangent parmi les classiques’’, 
Un grand auteur n'est pas celui qui excite 
l'admiration, mais celui qui relève l'es 
prit et le courage et qui est une source 
d'inspiration, 

En 1887, sir John Lubbock, pionnier de 
l'étude de la vie des insectes, écrivait un 
intéressant petit ouvrage, intitulé ‘‘Les 
Plaisirs de la vie’’, dans lequel il dressalit 
la liste de ‘‘cent bons auteurs’, 


Will Durant, éducateur et conférencier 
américain, auteur d'une histoire de la phi= 
losophie et de plusieurs autres oeuvres 
bien connues, a lui aussi établi une liste 
des cent meilleurs auteurs à lire pour se 
cultiver, 


ll est intéressant de relever les 35 lis 
vres qui figurent à la fois dans ces deux 
listes, faites à 45 ans d'intervalle, Les 
auteurs conseillés sont: Eschyle, Aristote, 
Bacon, Boswell, Byron, Chaucer, Cervan= 
tes, Carlyle, Dante, Dickens, Darwin, E= 
merson, Euripide, Gibbon, Goethe, Héro= 
dote, Homère, Milton, Marc Aurêle, Mon= 
taigne, Molière, Plutarque, Platon, Sopho- 
cle, Shakespeare, Spinoza, Swift, Adam 
Smith, Thucydide, Thackeray, Virgile et 
Voltaire, La Bible se retrouve naturelle= 
ment dans les deux listes, 


Il arrive que l’on craigne d'aborder un 
livre à cause de son titre ou du sujet trai= 
té, La métaphysique par exemple, Ce mot 
signifie ‘‘après la physique’, c'est-à-dire 
un domaine que les sciences physiques 
sont incapables d'étudier, Pourtant, le phi= 
losophe et mathématicien anglais Alfred 
North Whitehead écrit dans ‘‘Adventures of 
Ideas'': ‘‘En dehors de la présupposition 
métaphysique il ne peut y avoir decivilisa= 
tion,!’ 


La métaphysique n’inspire aucune ter- 
reur si l’on songe que les trois aspects de 
l'être qui l’intéresse sont: le Vrai, le Beau 
et le Bien, Dans notre monde mécanisé, 
nous avons besoin plus que jamais de crois 
re en quelque chose, et, même si l’essen- 
ce des choses demeure mystérieuse, il 
nous est possible de comprendre certai- 
nes réalités de la vie, Vous constaterez 
en lisant que beaucoup de livres éclairent 
en vous des profondeurs dont vous ne soup= 
çonniez pas l'existence, 


Il y a tant de choses auxquelles on est 
tenté de s'intéresser que vous vous demans 
dez peut-être par où commencer, 


Pour le lecteur comme pour l’astronaute 
qui entreprend un voyage d'exploration dans 
l’espace, le point de départ n'a pas telle 
ment d'importance, mais une fois parti, il 
importe de savoir naviguer afin d'aborder 
au bon port ou à la bonne planète, 


Voici un programme de lecture d'ordre 
culturel, conçu par un homme de 35 ans 
dont les études s'étaient bornées à l’école 
primaire, Son désir était de s'assurer une 
vue d'ensemble de la vie, comme celle que 
possède, par exemple, un universitaire, 
Mais quel programme pouvait être utile à 
un homme peu instruit et dont les moments 
de lecture se limitaient à ses trajetsenau= 
tobus, à son heure du déjeuner etâ ses soi= 
rées à la maison, Ce programme il le trou= 
va dans la Classification décimale de 


Dewey, méthode employée dans la plupart 
des bibliothèques du Canada pour rauger 
les volumes de façon à les repérer facile- 
met, 


Ce système divise toutes les connaissan= 
ces en dix classes: (0) Ouvrages généraux, 
telles les encyclopédies et les collections 
d'essais; (1) Philosophie, y compris la psy= 
chologie, la métaphysique, la logique et la 
morale; (2) Religion, savoir les doctrines, 
l'histoire religieuse et les textes sacrés; 
(3) Sciences sociales, c'est-â-dire les 
sciences politiques, l'économie politique, 
le droit, les oeuvres sociales, l’enseigne= 
ment et le commerce; (4) Philologie, y 
compris une subdivision pour toutes les 
langues; (5) Sciences pures, notamment 
les mathématiques, l'astronomie, la phy= 
sique, la chimie, la biologie, la botanique et 
la zoologie; (6) Sciences appliquées, domai= 
ne embrassant la médecine, l’art de l'in 
génieur, l'agriculture, le commerce et les 
métiers mécaniques; (7) Arts et loisirs, 
soit le paysagisme et l'urbanisme, l'archi= 
tecture, la sculpture, la peinture et la mu 
sique; (8)Littérature, subdivisée par na= 
tionalité; (9) Histoire, dont les principales 
sections sont la géographie, les voyages, 
les biographies, l’histoire ancienne, mo= 
derne et mondiale, 


Le programme en question consiste à {= 
re de suite un livre dans chaque classe, de 
sorte qu'après avoir parcouru la liste une 
première fois le lecteur possède une vue 
globale ou un aperçu général de la totalité 
des connaissances et des croyanceshumai= 
nes, Cette vue d'ensemble s'élargira et 
s’approfondira à chaque nouveau parcours 
de la liste, 


Lire sans prendre de notes c'est imiter 
le cultivateur prodigue qui labourerait et 
ensemencerait son champ avec peine sans 
se préparer à faire la moisson, Il importe 
d'avoir ‘‘une mémoire de papier’’, comme 
disait Montaigne, d'écrire dans les marges 
et de noter certains points et passages, 


LE ROLE DU LECTEUR 


Selon la juste observation d’un auteur du 
XIXe siècle, l’archidiacre Hare, ‘‘toutécri= 
vain est en droit d'exiger une certaine 
somme de connaissances chez ceux pour 
qui il écrit, de même qu'un certain degré 
de dextérité dans l'emploi des instruments 
de pensée’’, Et sir Arthur Quiller-Couch, 
professeur de littérature anglaise à Cam= 
bridge, exprime cet avis: si quelqu'un pos 
sédait vraiment le neuvième livre du ‘‘Pa= 
radis perdu’ de Milton (récit de la tenta 
tion et de la chute de l’homme), de façon à 
se hausser jusqu'au niveau de son sujet su= 
blime et s'en assimiler toutes les beautés, 
il deviendrait, d’un coup et de ce seul fait, 
un homme très cultivé, 


La lecture est un moyen d'accomplisses 
ment, Elle nous permet de réaliser toutes 
les possibilités qui sont en nous, C’est un 
pas dans la voie du perfectionnement et 
une source de joie dans la recherche de la 
culture, 


Pourquoi nous contenterions-nous de vi= 
vre dans un monde prosaique, dépourvu 
des charmes du bon langage, des belles 
pensées et de tout sens sauf celui des be- 
soins immédiats et de leur satisfaction par 
des auxiliaires mécaniques? Le monde des 
livres est un royaume où l'esprit de l’hum= 
me demeure libre de se développer selon 
les modalités qu’il fixe lui-même, 


Qui sait? Peut-être serez-vous un de 
ces heureux lecteurs qui atteignent aux 
grandes profondeurs de l'esprit, quidécou= 
vrent la véritable poésie des choses et qui 
touchent la frange d'une réalité absolue et 
fondamentale, 


(Bulletin de la BRC, septembre 1970) 


L'histoire de l'éducation au Manitoba français ne pourras'écrire sans accorder une pla- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE, mercredi 21 octobre 1970 Supplément / 5 


ce d'importance à M, J,-A, Marion qui fut pendant cinquante ans membre de la Commis 
sion scolaire de St-Boniface, Un des fondateurs de l'Association d'Education des Canadiens 
français du Manitoba, en 1916, M, Marion y fut des plus actifs jusqu'à sa mort en 1954, 
C'est grâce en grande partie à sa tenacité que l’enseignement du français et en français 
put tenir bon et même progresser, Ses interventions répétées auprès du ministère de l'E 
ducation permirent aux législateurs de découvrir le bien-fondé des requêtes des Franco- 
Manitobains et d'élargir les rêglements sous les gouvernements Campbell et Roblin, M, 
J,-A, Marion fut décoré à plusieurs reprises pour ses services à l'endroit de la commu 
nauté francophone du Manitoba, M, Marion devait mourir accidentellement le 2 février 


1954, 


_—_—_—_—_—_—_—__—————_—_—_————— ns 


Education pré-scolaire 


L'éducation pré-scolaire 
comporte le foyer, la gare 
derie pour les enfants de 
2 « 3 ans, la maternelle 
pour les enfants de 4 ans 
et le jardin d'enfants pour 
les enfants de 5 ans, 


Le BUT de l'éducation 
pré-scolaire est de favori 
ser le développement de l’1= 
dentité culturelle de l'enfant 
francosmanitobain, La cul= 
ture française de l'enfant 
est plus qu'une affaire de 
langue car elle engage chez 
le petit toute la vie affecti- 
ve, Dès sa plus tendre en 
fance, l'enfant doit boire à 
la source d'une vie fran 
çaise authentique dans une 
ambiance favorable, Ses in= 
térêts, ses jeux, ses rela- 
tions familiales et sociales 
doivent porter l'empreinte 
de sa culture particulière, 


Ces années de formation 
devraient lui permettre de 
résister aux interférences 
soclo-linguistiques de son 
milieu et lui assurer égale- 
ment une préparation adé= 
quate à l'apprentissage sco= 
laire, 


1, INTERFERENCES SO- 
CIO-LINGUISTIQUES de son 
MILIEU: 

On entend pa rinterféren- 
ces socio-linguistiques cer 
tains éléments particuliers 
de l'entourage qui éloigne 
l'enfant de son identité ca 
nadienne-française: télévi= 
sion, radio, cinéma, disques 
et chants anglais, compas 
gnons de jeux, magasins, la 
rue, les quartiers résiden= 
tiels, 

2, UN VOCABULAIRE 
FRANÇAIS ADÉQUAT: 


Un enfant qui depuis son 
berceau a eu une préparation 
audio-orale dans sa langue 
maternelle possède en moy 
enne 2000 mots de vocabulai= 
re à l’âge de cinq ans, Les 
programmes de lecture dès 
la première année prennent 
en considération ce fait, 
C'est en fréquentant les pré= 
maternelles, les maternel- 
les et les jardins d'enfants 
que l'enfant recevra cette 
préparation audio=orale es= 
sentielle À la lecture, Sans 


cette préparation requise 
l'enfant sera frustré et se 
refusera à un apprentissage 
dans la langue française, 


RECOMMANDATIONS 


1) Qu'en 1971 soient éta- 
blies des maternelles fran 
cophones pour les enfants de 
4 ans et que ces maternelles 
francophones soient obliga= 
toires pour ceux qui ne par 
lent pas suffisamment le 
français, 


2) Qu'en 1970 solent établis 
des jardins d'enfants franco 
phones, maximum de 15 é1è- 
ves pour les enfants de 5 ans, 
décidés de poursuivre leurs 
études en français et décidés 
de faire les efforts quis'im 
posent, À cause des difficul= 
tés soclo-culturelles qu'é- 
prouvent les élèves qui 
s'inscrivent aux jardins 
d'enfants, il est essentiel 
que le nombre maximum par 
classe soit limité à 15; ceci 
impliquera donc des subven= 
tions pour le personnel, le 
transport, des nouveaux lo» 
caux, l'équipement et le ma= 
tériel didactique, 


3) Que soient établies des 
maternelles francophones là 
où le personnel et les locaux 
le permettent, 


4) PERSONNEL 
GNANT: 


ENSEI= 


a) Jardins d'enfants fran 
cophones, 

- Que ces jardins soient 
pourvus d’un personnel en- 
selgnant compétent avec une 
connaissance adéquate du 
français, 


« Que l'on prévoit : recy- 
clage, atelier, journées d'é- 
tude, cours d'été et cours 
du soir, 


b) Maternelles francopho= 
nes 

- Toutes personnes in- 
téressées À la maternelle 
francophone devront suivre 
des cours spéciaux, Si le 
nombre de ces personnes est 
suffisant, on donnera priori= 
té à toutes personnes ayant 
eu de l'expérience dans des 
jardins d'enfants, 


5) ON DEMANDE QUE 
SOIENT ETABLIES POUR 
LES ENFANTS DE 2-3 ANS 
DES GARDERIES FRANCO 
PHONES OÙ LES AVANTA= 
GES SERAIENT: 


a) de donner une ambiance 
française aux enfants dont 
les parents sont au travail 
et aux enfants défavorisés 
au point de vue linguistique, 


b) de donner aux enfants 
défavorisés au point de vue 
socio-économique  l’occa= 
sion de s'épanouir en 
français, 


LES GARDERIES ET LES 
NORMES A SUIVRE: 


1, Il faudra mettre sur 
pied un service d'orienta- 
tion pour évaluer les besoins 
et renseigner les parents sur 
les avantages des garderies, 


2, On devra se baser sur 
les normes déjà établies 
pour les garderies de langue 
anglaise au Manitoba; nom= 
bre d'enfants, locaux, équi= 
pement et matériel didacti= 
que, 

Nos garderies différeront 
en ce qu'elle serontentière- 
ment françaises, 


3, On devra embaucher les 
éducateurs compétents en 
donnant priorité à ceux qui 
possèdent une connaissance 
des besoins de l'enfant d'â- 
ge pré-scolaire et qui possè= 
dent une formation française 
adéquate pour assumer cette 
responsabilité, 11 est enten- 
du qu'un brevet universitaire 
ne devrait pas être requis à 
ce niveau, 


4, I faudra établir avec 
l’aide de subventions des 
cours appropriés: cours du 
soir, cours d'été; et prendre 
avantage si possible des 6 
changes de personnel entre 
les pays francophones, 


REMARQUE: On conçoit 
que l'établissement de ma= 
ternelles et de jardins d’en- 
fants francophones auront 
priorité sur les garderies 


francophones, 


Supplément / 6 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE, mercredi 21 octobre 1970 


Qu'est-ce que la culture? 


Etant donné les nombreux sens que l’on 
donne au mot ‘‘eulture’', il convientde pré= 
ciser de quelle sorte de culture il est ques= 
tion dans le présent ‘'Bulletin’’, La cultu= 
re n’est pas une robe ou un complet qui 
s'achête au rayon de la confection, Elle 
est faite sur mesure, La culture ne se mas 
nifeste pas par la recherche aussi snob 
qu'aristocratique d'un raffinement anor= 
mal ni par le culte jaloux du rang ou de la 
classe en tant que facteur de distinction 
entre soi et le commun des hommes, Ce 
n'est pas seulement une attitude ou un 
comportement, mais aussi unensemble d’1= 
dées et d'opinions, une source d'espéran= 
ces et d'aspirations, 


La culture est l'intelligence et la sen« 
sibilité qui distinguent la civilité de la bar= 
barie, Comme l’a dit un célèbre homme de 
science et essayiste du XIXe siècle, Tho= 
mas H, Huxley: ‘La culture parfaite de= 
vrait comporter une doctrine de vie com= 
plête fondée sur une claire connaissance de 
ses possibilités comme de ses limites.’ 


La culture que peuvent obtenir par la 
lecture les personnes à l'esprit mûr est 
une façon habituelle de penser, de sentir 
et d'agir choisie, entre une infinité de ma= 
niêres de vivre éventuelles, pour être heu« 
reux, faire des progrès et accomplir quel= 
que chose, Elle permet à qui la possède 
de juger de la qualité des idées etdes faits, 
et non seulement de leur quantité, 


Cette culture est le fruit d’une formation 
équilibrée, Chez certains, c’est la sensibi= 
lité qui prime, chez d’autres, c'est l’intel= 
ligence, chez d’autres encore, c'est l’ac= 
tion, 


La sensibilité est comme le mercure: 
entre des mains habiles, c'est un des élé- 
ments les plus puissants etles plus précieux 
au monde, mais entre des mains maladroi= 
tes, ce peut être le plus malfaisant, ! en 
va de même pour la pensée: {1 faut la diri= 
ger de telle sorte qu'elle ne domine pas la 
vie, Il est nécessaire d'avoir des idées 
claires à qui veut réussir, mais la pensée 
seule ne réalise rien, La volonté et l'ac= 
tion sont les marques de la vitalité par op= 
position à la stagnation, Un vaste éventail 
de lectures constitue le fondement essen= 
tiel d'une vie équilibrée, où la sensibilité 
stimule l'intérêt, la pensée apporte la di= 
rection nécessaire et l’action parachève la 
synthèse qu'est la culture, 


Un homme jugera sa culture satisfaisan= 
te si elle s’élabore en lui-même et procède 
d'un effort méthodique pour combler son 
désir de vivre à l'unisson avec la vie, 


Comme Willie Loman (dans ‘‘Mort d'un 
commis=voyageur’’), une multitude d'hom= 
mes ont l'impression de ne plus exister 
comme individus, Par la lecture orientée 
vers la culture {ls ont la possibilité de se 
renouveler eux-mêmes, de multiplier leurs 
contacts avec la vie, de s'épanouir dans 
toute la plénitude de leur humanité, d'ac= 
quérir une certaine grandeur d'âme, 


Celui qui lit d’une façon réfléchie est un 
peu plus que ce qu'il était auparavant, Les 
heureuses trouvailles, les exemples d'hé= 
roîsme, les lueurs de pénétration, l'inspi= 
ration d'idées nouvelles, voilà autant de 
fruits de la lecture qui contribuent à {80 
ler l’homme de la foule et à en faire une 
personnalité, 
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LIRE POUR SAVOIR 


Lire pour se cultiver aide de multiples 
façons À faire face à la vie, C'estun moyen 
de se préparer à accomplir sa tâche, A 
vantage plus important encore, la lecture 
nous fournit des bases pour élaborer de sa= 
ges décisions, Lorsque vos collègues di- 
sent ‘'Quelle chancel’’ en voyant une de vos 
réussites, vous savez, vous, que cela n'a 
été possible que grâce à votre bon juge= 
ment, fondé sur les trésors de savoir em- 
Magasinés dans votre esprit, 


En augmentant nos connaissances dans un 
domaine quelconque, nous sommes mieux 
en mesure de distinguer le bien du mal, et 
c'est la base de tout raisonnement, On est 


dans une certaine mesure ce que l’on cons 
naît, Pourtant, il ne s’agit pas de connaf= 
tre simplement pour pouvoir répondre aux 
questions, mais de connaître pour le seul 
plaisir de connaître, 


Peu d'hommes possèdent le courage nés 
cessaire pour assimiler tous les fruits de 
l'arbre de la science, mais nous pouvons 
en goûter et en apprécier plusieurs sortes, 
Les plus grandes et les plus riches biblio 
thêques du monde sont envahies tous les 
jours par d'innombrables lecteurs en quê= 
te de savoir, Le ‘British Museum’ vient 
d'écrire aux intellectuels de 162 importan 
tes universités du monde pour leur deman= 
der de ne pas venir cet été, car les salles 
de lecture sont bondées et les 400 employés 
sont incapables de suffire aux besoins, 


Quel bonheur pour une famille que de 
pouvoir se monter une bibliothèque bien à 
elle! Chaque foyer devrait avoir un endroit 
réservé aux livres, que ce soit une petite 
armoire bibliothèque où un mur garni de 
rayonnages, Edmund Waller, qui savait par 
expérience ce qu'il disait-{l fut à la fois 
homme politique, poête et révolutionnaire 
du temps de Cromwell-a écrit ceci: 
“Dans mon cabinet de travail, je suis as= 
suré de ne converser qu'avec des sages; 
mais dans le monde, il m'est impossible 
d'éviter la société des sots,! 


Si vous disposez d'une petite collection 
de livres et que vous les fréquentiez, vous 
êtes en excellente compagnie, Vous pouvez 
avoir recours à eux si vous avez besoin de 
réconfort, de distraction ou de lumières, 
ls sont toujours prêts À vous parler ou à 
répondre à vos questions, 


(Bulletin de la BRC, septembre 1970) 


QUELS LIVRES CHOISIR? 


Un homme d'étude n’a que faire des ob= 
jets décoratifs que sont les livres à re- 
liures de luxe, Ce qui compte pour lui, 
c'est le contenu des livres, 


Assurez-vous que l’auteur a bien fait 
son travail, qu’il a effectué les recherches 
nécessaires, Feuilletez les pages d’un li= 
vre avant de l’acheter: la méthode de l’au= 
teur vous inspire-t-elle confiance? Mon= 
tre=t-11 qu'il a fait le tour de son sujet, de 
façon à en voir aussi le contre? Certains 
écrivains modernes répondent à la des= 
cription que fait Samuel Johnson de Hugh 
Kelly: un homme qui a écrit plus qu’il n’a 
lu, 


Tenez compte des circonstances où le 
livre a été écrit, ‘‘Le Prince’, oeuvre 
d'un auteur dont le nom est devenu syno= 
nyme de ruse et d'astuce, fut conçu par 
Machiavel dans l'unique but d’intéresser 
un homme fort à sauver le peuple italien 
de l'agression étrangère et de la corrup= 
tion politique, Ce grand politique italien 
affirme, dans une lettre, qu’il passait qua= 
tre heures par jour, dans sa bibliothèque, 
où {1 conversait avec les auteurs anciens, 
‘J'ai noté, ajoute-t-il, ce que j'ai retenu 
de leurs propos,’? 


Des livres ont été écrits par des hom= 
mes et des femmes qui estimaient avoir 
un message valable à transmettre par sui= 
te de leur expérience de la vie, Il ne faut 
pas les oublier dans la constitution d'une 
bibliothèque familiale, car {ls nous propos 
sent les moyens que l’on a jugés bons à un 
certain moment pour faire face à des si= 
tuations et résoudre des problèmes qui, es= 
sentiellement, ont beaucoupde ressemblans 
ce avec les nôtres, 


Il serait ridicule de supposer que l'on 
peut appliquer sans discernement les en 
seignements de n'importe lequel de ces 
écrivains aux conditions de tous ceux qui 
sont dans les affaires ou qui vivent à l'é- 
poque actuelle, Mais le lecteur avisé et in= 
telligent glanera chez eux des pensées et 
des principes utiles pour élaborer ses plans, 


Les recueils d'essais offrent des lectus 
res stimulantes, On peut choisir un volume 
au hasard et lire un essai, qui forme un 
tout en sol, en quinze ou vingt minutes, 
L'essayiste n’a pas la prétention de traiter 
à fond la matière; 11 aborde divers aspects 


de son sujet qui lui ont plu, S'il réussit à 
éveiller assez d'intérêt chez le lecteur pour 
l'amener à se renseigner davantage: s’il 
lui apporte une idée qui l'aidera à résou= 
dre un problème ou à surmonter une diffi= 
culté, {il aura atteint le but qu'il se propos 
sait, 


Certains essais, comme ceux de Taine, 
de Lamennais et de Voltaire, semblent par= 
fois obscurs et trop érudits, mais leur pro= 
fondeur et leur riche valeur philosophique 
récompensent largement ceux qui veulent 
bien leur accorder de l'attention, Leur 
style raffiné et élevé en rendent la lecture 
três agréable, 
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APPRÉCIATION DES LIVRES ET DES 
AUTEURS 


Ne jugez pas tous les livres selon le mê= 
me critère, Les livres sontcommeles che- 
vaux inscrits à des courses entiérement dif= 
férentes, Si on ne les met pas dans la bone 
ne écurie, on risque de reprocher à un ex= 
cellent trotteur de ne pas galoper avec l’al= 
lure d’un vainqueur de la coupe d’or, Exa= 
minez la table des matières et les titres 


des chapitres afin d'être sûrs que vous êtes 
sur la bonne piste, 


On juge les auteurs par leurs écrits, et 
non par leurs manies personnelles, Balzac 
travalilait, semble-t-il, avec frénésie, 
comme le démontre le magnifique cres= 
cendo du ‘Père Goriot”, Il passait des 
jours et des nuits à bûcher dans une pièce 
sombre, sans jamais cesser de boire du 
café, Bernard Shaw avait un coin retiré au 
fond du jardin, C'était un lieu microscopi= 
que, bourré de livres, où il y avait tout 
juste assez de place pour un bureau et l’é« 
paisse couverture de fourrure qu’il posait 
sur ses pieds, 


L'important chez un écrivain, ce n’est 
pas sa mine ou ses habitudes personnelles, 
mais la qualité de son style, Peu d'auteurs 
sont ce que disent leurs livres, Le meil- 
leur de leur activité intellectuelle passe 
dans leurs écrits, où leurs idées ne pénè 
trent qu'aprês avoir été filtrées et sépa= 
rées de la masse de médiocrité à laquelle 
elles sont mêlées dans la vie quotidienne, 
Il serait injuste de demander à l'auteur 
d'une anthologie poétique d'être poête ou à 
un historien militaire d’être ungrand géné= 
ral, 


M. ARTHUR CORRIVEAU 


M, Arthur Corriveau re 
çut sa première éducation 
en Saskatchewan, I y obtint 
un certificat d'enseignement 
et un baccalauréat ès Arts, 
ll enseigna ensuite pendant 
trois ans, à Wolseley, en 
Saskatchewan, pour ensuite 
devenir directeur de l’école 
secondaire à Ponteix, de 
1936 « 1946, 


Durant la dernière guerre 
mondiale, 11 servit dans les 
rangs de l'Aviation Cana» 
dienne, Après la guerre il 
continua ses études pendant 
un an à l'Université de Sas= 
katchewan, 


M, Corriveau vint au Ma= 
nitoba en 1947, Il enseigna 
au Collège de St-Boniface 
puis à l'école Norberry À 
St-Vital, Au cours de ces 
années d'enseignement, il 
obtint les degrés de bache= 
lier et maître en Education 
de l'Université de Manito= 
ba, En 1952, {1 devint pro= 
fesseur à l'Ecole normale 
de Winnipeg, Sept ans plus 
tard il était nommé au poste 
d'inspecteur des écoles, 


Depuis six ans, il est af 
fecté au ministère d'Educas 
tion du Manitoba et s'occupe 
du programme des langues 
secondes, Il est maintenant 
directeur des Langues Mo= 
dernes, 


“La culture, a dit un auteur, est un sous-produit de la 
lecture, de l'étude et des bonnes fréquentations,?? 


Certaines personnes, bien entendu, estimeront que les 
questions de culture ne conviennent pas aux ouvriers, mails 
professer une telle opinion c'est accepter le plus âpre des 
systèmes de classes, C'est affirmer que la majorité des 
gens sont incapables de se livrer à des études qui seules 
leur permettront de se faire une conception intelligente 
de l'univers et de connaître la grandeur de l'esprit humain, 
En somme, ceux qui refusent la culture se privent de sa= 
voir ce que la vie leur offre et ce dont ils sont capables, 


La culture personnelle suppose le commerce des esprits 
supérieurs, Un homme qui n'entre jamais en contact avec 
des intelligences plus évoluées que la sienne risque de par= 
courir le même circuit fastidieux de pensée et d'action jus= 
qu’à la fin de ses jours, 


C'est dans les livres que l’on retrouve les idées, les opi= 
nions, les hauts faits, les visions et les passions des homes 
mes de tous les temps, offerts à la calme réflexion des 
esprits studieux et pénétrants, 


QU AND COMMENCER 


En franchissant le cap de la trentaine, l’homme aborde 
une période importante de son existence, Jusque=là la vie 
est demeurée entravée par les liens personnels et émotifs 
que sont les passions et les contraintes usuelles de la jeus 
nesse, Mais voici que le rideau s'ouvre sur un nouveau 
spectacle, On peut alors se réserver du temps pour obser= 
ver, pour réfléchir, pour étudier les autres et se connaf« 
tre soi-même, La vie prend un sens, Elle nous apparaît 
dans son ensemble, 


Qu'est-ce donc qui compense la perte de notre liberté 
d'adolescents, qui nous affranchit des restrictions et des 
vues étroites de l'enfance et qui nous permet d'atteindre à 
la stabilité et à la sagesse? C’est la lecture, moyen uni= 
versel d'apprendre, Elle nous offre la possibilité de nous 
dégager du filet où les circonstances et le manque d'am= 
bition nous ont emprisonnés et de nous délecter dans le re= 
nouvellement de nous-mêmes, Grâce à elle, nous connais= 
sons l’émoi d'apprendre quelque chose, d'acquérir de la 
largeur de vues et de comprendre les événements et leur 
orientation, Et c'est en cela que consiste la culture, 


Se réaliser, ce n’est pas nécessairement en arriver à une 
espêce de ravissement intense et profond, C'est avoir cons= 
cience de vivre à cent pour cent, C'esttrouver la réponse à 
des questions importantes, L'enfant se demande d’où 11 vient, 
le jeune homme ce qu’il va faire, l'homme mûr ce qu'il se 
ra, 


Dans un de ses livres, le jeune écrivain de 24 ans, Colin 
Wilson, pose une question si brutale que nous ressentons en 
quelque sorte l'impression qu’elle doit nécessairement re 
cevoir une réponse; ‘Comment dois-je vivre ma vie pour 
ne pas avoir à me considérer comme un raté? 


Acquérir de la culture ne signifie pas trouver une solu- 
tion aux grandes et brülantes questions de la société et de 
la politique, où le sectarisme semble limiter notre choix 
à une seule option en excluant toutes les autres formes et 
nuances d'opinion ou de doctrine, C'est plutôt se ménager 
un moyen de les contempler de loin de façon à voir à la 
fois le milieu et les extrémités des choses, 


M. Lucien Côté est onta- s 
rien de naissance, Il fit ses 
études primaires et secon= 
daires dans la région d'Ot= 
tawa, HN obtint le baccalau= 
réat ès Arts de l’université 
d'Ottawa en 1949 et le bre= 
vêt d’inspecteur de l'Ecole 
Normale en 1952, 


ll se dévoua pendant un 
certain temps auprès des 
jeunes de la Capitale puis 
reçut un certificat d'assis= 
tant dans les High Schools du 
Collège d'Education de To= 
ronto en 1954, 


Après 8 ans d’enseigne= 
ment à l’école secondaire de 
Cornwall, il revint à Ottawa 
et occupa un poste à l’école 
secondaire St-Laurent de 
Eastview jusqu'en 1963, 


Le Ministère de l'Educa= 
tion de l'Ontario le nomma 
professeur de méthodologie 
de l’enseignement du fran 
çais à l'Ecole Normale, Il 
étudia ensuite à l'Universi= 
té Laval, puis à l’école ac= 
tive (Semea), En 1968 il or= 
ganise le premier cours d'é= 
té ‘‘Arts et Science du lan= 
gage”’, cours qui s’estrépé= 
té depuis, La Commission 
des écoles séparées d'Otta= 
wa l’a choisicomme conseil= 
ler pédagogique auprès des 
instituteurs de sa juridiction 
et lui a confié la direction 
des cours du soir, 


M, Côté obtint une maftri= 
se en Education l’année der= 
nière et il prépare présente= 
ment sa thèse de doctorat, 


Quelques aspects 


de la loi 
Sur 


les langues officielles 


(Ce document décrit d'u 
ne manière générale les 
principales mesures de la 
Loi sur les langues offi- 
clelles dont 11 faut consul 
ter le texte pour une inter 
prétation détaillée et préci= 
se, Les copies de la Loi se 
vendent chez l’imprimeur de 
la Reine, Ottawa, au prix de 
60 cents l'exemplaire,) 

En octobre 1968, le Gou= 
vernement présenta à la 
Chainbre des communes un 
projet de loi dont l'objectif 
primordial était de donner 
au français et à l'anglais 
un statut, des droits et des 
privilèges égaux dans les 
institutions fédérales, 


La Commission royale 
d'enquête sur le bilinguis= 
me et le biculturalisme as 
vait recommandé l'adoption 
d'une telle loi après avoir 
réunit à ce sujet, pendant 
près de quatre ans, une a= 
bondante documentation, 
D'autre part, des comités 
spéciaux de la Chambre des 
communes et du Sénat et les 
députés et sénateurs eux= 
mêmes devaient consacrer 
de nombreuses séances À 
l'étude de la loi qui a subi 
plusieurs modifications a= 
vant d'être approuvée à l’u= 
nanimité, 


Cette Lot, qui est entrée 
en vigueur le 7 septembre 
1969, confirme le statut d'é- 
galité du français et del'an- 
glais qui sont déclarés for 
mellement langues officiel= 
les du Canada pour tout ce 
qui relève du Parlement et 
du Gouvernement du Canada, 


Le principe directeur de 
la Loi sur les langues offi- 
cielles est d'assurer les 
services du gouvernement 
fédéral en français et enan= 
glais, Le statut d'égalité de 
ces deux langues doit être 
reconnu et mis en pratique 
dans tous les organismes du 
Parlement et du gouverne= 
ment fédéral, 


Afin de mieux saisir la 
portée de cette Loi, exami= 
nons brièvement quelques 
aspects particuliers qui in 
diquent clairement l’impor= 
tance que l’on attache au sta 
tut d'égalité des langues: pu= 
blication des actes de l'au 
torité fédérale, relations en 
tre le public et les institu= 


ne ro nt 


M. Hervé Cyr, s'occupe 
depuis 1965 de l’orientation 
du programme des écoles de 
langue française de l'Onta= 
rio dans le service des pro= 
grammes d’études du Minis 
tère de l'Education de l'On= 
tario, 11 possède une maf= 
trise ès Arts de l'Universi= 
té d'Ottawa, une maftrise en 
Education de l'Université de 
Toronto, et des diplômes 
d'enseignement élémen- 
taire, d'enseignement se- 
condaire et de surintendant 
des écoles, 


M, Cyr fit 10 ans d’ensei= 
gnement élémentaire et se= 
condaire et, pendant 15 ans, 
fut surintendant d'écoles 
élémentaires pour le Minis= 
tère de l'Education de l’On= 
tario, Membre du ‘‘Minis- 
ter's Commitee onthe train 


ing of Elementary School 
Teachers of Ontario’’, du 
comité sur les écoles de 
langue française de l'Onta= 
rio, conseiller de la ‘Com 
mission Hall-Dennis'’ sur 
l'état des écoles de l'Onta= 
rio, il est aussi membre de 
l'Association canadienne des 
éducateurs de langue fran 
çaise pour l'avancement des 
sciences (ACFAS), del’‘‘On 
tario Educational Associa= 
tion’ et de la ‘Canadian 
Association of Superinten 
dents of Schools’’, 


M, Cyr est également au 
teur de manuels scolaires 
en langue française; Mathé= 
mathématiques conte mpos 
raines, 7e année; Mathéma= 
tiques contemporaines, 8e 
année, et Sciences sociales, 
2e année, 


tions fédérales et nomination 
d'un commissaire des lan» 
gues officielles, 


LA PUBLICATION DES 
ACTES 


Tous les documents pu- 
blics des institutions fédéras 
les doivent être publiés dans 
les deux langues officielles, 
Les institutions fédérales 
comprennent non seulement 
le Parlement et les ministè- 
res mails aussi tout ‘‘orga= 
nisme judiciaire, quasi-ju= 
diciaire où administratif ou 
une corporation de la Cou= 
ronne, créés en vertu d’une 
loi du Parlement’’, Il s’agit 
donc également de la Cour 
suprême du Canada, de la 
Cour de l’Echiquier et aus 
tres organismes fédéraux 
tels que la Commission des 
appels sur le tarif, etles s0= 
ciétés de la Couronne telles 
que la Société Radio=Canada, 
Un article de la Loi men 
tionne également les Forces 
canadiennes et la Gendarmes= 
rie royale du Canada, 


Les versions anglaises et 
françaises des rêgles, or- 
donnances, décrets, règle= 
ments et praclamations qui 
découlent d’une lot fédérale 
doivent être publiées en mê= 
me temps dans la Gazette 
du Canada, 

S'il survient un problème 
dans l'interprétation des 
textes présentés et approus 
vés dans les deux langues 
officielles, la Loi stipule 
que l'on tiendra compte des 
deux versions et si la diffé= 
rence est importante, l’on 
‘donnera la préférence à la 
version qui, selon l'esprit, 
l'intention et le sens véritas 
bles du texte, assure le 
mieux la réalisation de ses 
objets'’, 


RELATIONS ENTRE LE 
PUBLIC ET LES INSTITU= 
TIONS FÉDÉRALES 

La Loi affirme le droit 
de tout Canadien de commu= 
niquer dans l’une ou l’autre 
des langues officielles avec 
tout organisme fédéral, qu’il 
s'agisse de ministères, de 
sociétés de la Couronne, de 
tribunaux, ou, encore, des 
Forces armées et de la Gen= 
darmerle royale, ou, enfin 
des bureaux qui s'occupent 
des voyageurs au pays ou à 
l'étranger, 

Il Èimporte toutefois de 
préciser la portée de la Loi 
quant à l'obligation de four= 
nir des services dans let 
deux langues, D'une façon 
générale, la loi s'appliquera 
dans la mesure où cela est 
possible et où la demande 
est suffisante et particuliè= 
rement dans la région de 
capitale nationale, au lieu 
du siège ou bureau central 
des organismes du gouver= 
nement fédéral et dans les 
régions qui seront déclarées 
districts bilingues, 


DISTRICTS BILINGUES 

Aux termes de la Lot, 
dans les régions où la mi 
norité de langue française 
où anglaise constitue au 
moins dix pour cent de la 
population totale, les servi= 
ces du gouvernement fédé= 
ral seront disponibles dans 
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Perfectionnement 


1 - Le quoi? = Qu'est-ce que le recycla= 
ge? 


C'est l’action pédagogique qui a pour but 
de familiariser les maftres avec besoins 
nouveaux en Education (In service training) 

BESOINS: Pédagogique = Méthodologique 
- Programmation = Educationnel »« Curris 
culum 


11- Pourquoi le recyclage? 


Le recyclage est nécessaire pour répon= 
dre à de nouveaux besoins occasionnés par 
une évolution rapide, progressive de l’édu= 
cation de nos enfants, 

BESOINS: Technologie - Sciences=voyas 
ges interplanétaires + Communication (l'u= 
niversalité) = Mathématiques 


111 = Pour qui le recyclage? 


Informer les éducateurs = enseignants, 
principaux = par recyclage; ensuite que les 
professeurs informent les parents qui eux 
à leur tour mettent en marche les chan 


tiers pédagogiques pour informer les pa: 


rents et commissaires de leur option: 

Catéchèse - Mathématiques nouvelles = 
Sciences - découvertes = Français = lan= 
gue vivante de communication 


1V = Comment? 


Le recyclage comporte deux facteurs qui 
à leur tour sont constitués de plusieurs 
éléments, Ces facteurs sont: 
- À, Structure 
- B, Motivation 


V = Le recyclage comprend deux élé- 
ments: 

- À, Structure 

- B, Motivation 


A, Structure 

Les structures actuelles ne répondent 
pas aux besoins, Il faut songer à mettre 
sur pied des structures nouvelles, 


Commissions Scolaires 
E,F,M, ==M,T,S, 
Directorat ---5,F,M, 


Recyclage 


Motivation---Université ---Ministère 


1, Au niveau local l'E,F,M, (MTS, === 
special area group a,8,g.) devraitêtre l'as 
soclation professionnelle officielle pour les 
éducateurs Franco-manitobains, 

I lui faut un rôle autonome, il lui faut 
une organisation qui lui permet de perce= 
voir les dûs (cotisations) des membres 
d'organiser un secrétariat, de s'aftilier À 
la M,T,S, en payant au pro rata de ses 
membres les dûs d'affiliation, 


-11 nous semble évident que la seule as= 
sociation qui puisse déceler, comprendre 
et formuler les problèmes des enseignants 
face au recyclage est l’organisation loca= 
le E,F,M, 


La E,F,M, est une filiale de la MTS, 
(pour tous les problèmes d'ordre profes= 
sionnel syndicaux), mais elle devrait aus= 
si, sur le plan francophone manitobain être 
une filiale de la S,F,M, qui devientune for- 
ce de revendication auprès des autorités 
concernées (Ministère de l'Education, Gou= 
vernement, autorité municipale, locale, 
etc...) 


professionnel 


2, La S,F,M, a pris l'initiative de ré 
veiller les Franco=manitobains par l'ani- 
mation, 11 y a un besoin de liaison plus 6 
troite entre l'E,F,M, et le Directorat == 
on se demande quels sont: sa fonction, son 
but et notre besoin, A présent, chaque 
groupe co=existe = {1 y a un besoin d'effort 
de coordination et de coopération, 


RECOMM ANDATIONS: 


-Directorat et E,F,M, devraient se con= 
sulter = Il existe un besoin de cohésion « 
Professeurs faisant partie de l’E,F,M, de 
vralient se servir des services de reven- 
dication de la S,F,M, 


3, MINISTÈRE: co=ordinator of In Ser- 
vice == Dyck 

E,F,M, peut, par l'intermédiaire de M, 
T,S, et S,.F,M, faire valoir ses demandes 
auprès du ministère, 


En ce qui concerne le recyclage === 
Alors que dans les cours d'anglais, ils ont 
60 ans d'expérience derrière eux... tandis 
que nous les français, on commence sans 
‘‘background’?, Afin d'avoir l'argent dispo= 
nible pour les recyclages français, nous 
devons faire les demandes, Non seulement 
peut-on demander l’aide de l'E,F,M, mais 
on peut aussi passer par l'Association des 
Commissaires d'écoles, 


4, UNIVERSITÉ == Cours spécialisés 
en français devraient nous donner autant 
de crédit que les cours universitaires, Les 
professeurs devraient demander de l'aide 
par l'entremise de l'E,F,M, aux commis 
saires, 


Puisque le recyclage, c'ast pour le bien 
de l'enfant, le groupement des professeurs 
- E,F,M, fait ses revendications aux coms 
missaires qui facilitent la mise en marche 
des cours de recyclage en français, 

-La S,F,M, devrait pouvoir identifier 
tous les groupes de pression de la jeunes 
se en les canalisant et les orientant de fa= 
çon à utiliser au maximum le potentiel hu= 
main, 


B, Motivation 
Le deuxième facteur de recyclage est 
celui de la motivation dont voici les é1é- 
ments principaux: 
-crédits universitaires = personnes de 
ressources =» (envoyer certaines person 


nes compétentes et intéressées À la cause, 
à différents endroits pour certains cours, 


FINANCEMENT 

(1) ministère 

(2) association des com= 
missaires 

(3) E,F,M, 


frais de voyage 
division scolaire 


BESOIN DE TEXTES «= attrayants = genre 
album, 


Au Ministère = il y a des problèmes avec 
‘l'advisory board'’, Ils refusent plusieurs 
textes parce qu’ils ont une influence reli= 
gleuse (Image, prière, etc.), 


les deux langues officielles, 


La Loi prévoit la forma= 


tif des districts bilingues en 
vue de créer de nouveaux 


Les limites de ces régions 
désignées comme ‘‘districts 
bilingues'’ seront fondées 
sur des subdivisions déjà 
établies, telles qu’un dis 
trict de recensement, un 
district municipal où sco= 
laire ou une circonscrip= 
tion électorale fédérale ou 
provinciale, 


Le critère d'un dixième 
de la population tient comp= 
te de la définition de la lan 
gue maternelle qui est la 
langue officielle qu'une per 
sonne a apprise en premier 
lieu dans son enfance et 
qu'elle comprend encore, 


tion d'un conseil responsa= 
ble de définir les districts 
bilingues, A la lumière d'u 
ne enquête qu'il mênera au 
sujet de l'établissement des 
districts bilingues et après 
avoir consulté les gouverne 
ments provinciaux, le con 
soil présentera ses recom= 
mandations au gouvernement 


canadien, Un délai de 90 
jours a été prévu dans la 
Loi pour la création où mo= 
dification d'un district bi 


lingue, 


Après chaque recense 
ment, le gouvernement cons= 
tituera un Conseil consulta= 


districts où de modifier les 
limites des anciens, selon 
les fluctuations démographi= 
ques, 


La Lot tient compte éga- 
tement des régions où d'or« 
dinaire le public jouit déjà 
des services du gouverne» 
ment fédéral dans les deux 
langues officielles même si 
la minorité française où an= 
glaise n’atteint pas dix pour 
cent, La région de la capl= 
tale nationale jouit égale- 
ment des services bilingues, 
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Historique 


1 Nous constatons l'incapacité de donner 
une éducation bilingue complète aux étu= 
diants sans une relation humaine efficace 
entre l’école et la famille, 


PRÉCISION: 

(a) I y a un manque de communication 
entre Commissaires, Principaux, Profes= 
seurs, Parents et Etudiants; exemple: Vue 
l'indifférence de certains parents, quelques 
commissaires ont abdiqué leurs responsa= 
bilités, 

(b) La F,A,P.M, ne semble plus répon« 
dre aux besoins actuels; elle a beaucoup 
fait dans le passé, mais a-t-elle encore sa 
raison d'exister aujourd’hui??? 


(c) Empêchements légaux apportés par la 
loi de 1916 par laquelle les parents ont 
perdu le droit de se prononcer sur l’édu= 
cation concernant leurs enfants; consé= 
quence: passivité, non-engagement et dé- 
sintéressement, 


Par contre, ces dernières années, les gou= 
vernements ont apporté des changements 
favorables aux lois concernant les Franco= 
manitobains, mais parce qu’on pensait a= 
voir gagné la victoire, on est maintenant 
coupable d’une plus grande passivité que 
jamais, 
(d) Un complexe d’infériorité chez les 
Canadiens français découle de: 

1) - L'ignorance des gens qui nese sont 
pas formés de chefs, 

2) - Les anglophones s'en étant rendu 
compte en ont profité pour contrôler la si= 
tuation socio-économique, 


(e) De la tendance actuelle de migration 
des centres ruraux francophones aux cen= 
tres urbains découlent: 

1) - ambiance socio-économique infé- 
rieure dans les centres délaissés, 

2) - une difficulté d'adaptation dans leur 
nouveau milieu, 


() La centralisation d'administration im= 
plique un éloignement mental encore plus 
grand entre école et famille, 

(g) Les anciennes Institutions francopho- 
nes religieuses sont fermées: écoles St 
Vital, Collège Otterburne, Juniorat de la 
Ste-Famille et les nouvelles institutions 
séculières font peur À certains parents, 


2 BUTS 
(a) Meilleure éducation bilingue 


(b) Une plus grande participation de la 
part des parents dans l'éducation de leurs 


enfants; 
(c) L'amélioration des relations entre 
Commissaires, Principaux, Professeurs, 


Parents et Etudiants - la création de rela= 
tions efficaces 1à où elles n'existent pas, 


3 SUGGESTIONS 


(a) Demander au gouvernement des sub= 
ventions pour faire un sondage professions 
nel des attitudes des Franco-manitobains, 
où une représentation réelle sera assurée, 


(b) Au problème de communication entre 
Commissaires et Parents, comme hypothè- 
se de solution, on suggère plus de commu 
nication entre tous les corps intermédiai= 
res, soit; Chevaliers de Colomb, Ligue des 
Femmes Catholiques, Parents, etc, etc, 
Que tous les groupes canadiens-français de 
la province fassent pression auprès des 
Commissaires pour qu’ils prennent cons= 
cience de leurs responsabilités; autrement, 
on en élira d’autres qui sauront faire face 
à leurs responsabilités, 


(c) Que chaque groupe prépare un docu= 
ment de travail pour en faire un mémoire, 
Ceux=ci pourraient être étudiés par tous 
les groupes afin de bien structurer nos de 
mandes au gouvernement, Ceci a très bien 
marché en Ontario où un mémoire sembla- 


ble est devenu la base de la loi actuelle, 


(d) Que l’on demande l’aide volontaire des 
mères afin de servir à titre de bibliothé- 
Caires, surveillantes aux récréations, ou 
encore au montage de pièces dramatiques, 


Dr Ellis nous donne en exemple ce qui a 
été essayé dans une école élémentaire en 
Ontario: en vue de faire participer les pa= 
rents plus pleinement à la culture françal= 
se, le principal et les professeurs leur ont 
fait parvenir une formule leur demandant 
dans quel comité 11s seraient intéressés de 
servir en leur donnant le choix des comi= 
tés suivants: 

(1) Comment les enfants peuvent se 
servir de leurs loisirs; 

(2) Catéchèse 

(3) Psychologie de l'enfant 

(4) Enseignement du français, 


Chaque parent devait choisir et devenir 
membre du comité de son choix, Un exécu= 
tif fut élu dans chaque comité, seuls les pa= 
rents devaient siéger à l'exécutif, les 
professeurs assistaient aux réunions mais 
ne dirigeaient en rien, après quoi une réu= 
nion générale eut lieu où tous les comités 
se rencontrérent pour échanger leurs 


idées, 


(e) Au point de vue pratique, que le Prin= 
cipal prenne l'initiative de contacter les 
parents afin de mettre en marche une coms 
munication quelconque sans oublier que le 
Principal aussi aimerait que les parents ap= 
portent leurs suggestions, 

Exemple: Afin d'aider aux parents à com= 
prendre le nouveau curriculum, les élèves 
des grades 11 et 12 d’une certaine école, 
agissaient comme professeurs une où deux 
fois la semaine, Encore dans une autre 6 
cole, un comité comprenant 6 ou 7 élèves 
et un professeur fut formé pour s'occuper 
des sports, Avec collaboration et partici= 
pation égales entre élèves et professeur, 
un bon programme fut préparé pour l'an 
née, (Description du mot ‘‘participation’? 
par les Jeunes: - ‘‘pas seulement écouter 
mais considérer les idées des jeunes = 
responsabilité des deux côtés de respec= 
ter les idées les uns des autres - les jeu 
nes veulent être acceptés comme des ê= 
tres humains’’,) 


(f) Pour que la juridiction de l'éducation 
des enfants soit distribuée entre ensei= 
gnants, parents et étudiants, que dans cha= 
que école les parents soient représentés, 
qu'un Comité soit formé comprenant des 
parents, des professeurs et le Principal 
(qui assiste seulement à titre de délégué), 
Ce comité serait formé pour contrebalan= 
cer la perte de l'influence des parents et 
des commissaires, dans les écoles secon 
daires; que les étudiants en fassent partie, 


4 PRIORITÉS 


(a) COMMISSAIRES: Prendre conscience 
de leurs responsabilités; chercher et 
présenter les désirs des parents, des 
étudiants et des enseignants, 


(b) PARENTS: Prendre position - qu’ils 
s’impliquent, se tiennent au courant et 
deviennent actifs dans les affaires d'é- 
cole que leurs enfants fréquentent; 

- qu'ils surveillent positivement pour 
voir à ce que la politique de l’école soit 
bien établie, 

(c) PRINCIPAUX: Se faire vraiment la 
voix de leurs enseignants et étudiants 
dans leurs relations avec la famille; = 
être au courant des besoins et des af= 
faires de la situation franco=manitobali= 
ne, 


(d) ENSEIGNANTS: Relation étroite avec 
le principal en ce qui concernelesres 
lations avec les étudiants et la famille; 
- même obligation que le principal au 
sujet de la situation franco-manitobais 
ne, 


(e) ETUDIANTS: « 1) Prise de conscience 
- 2) Que les jeunes n'étant pas encore 
organisés, et voulant s'exprimer, des 
mandent la coopération des adultes en 
vue de former un groupe dans la socté= 
î afin de remplir leurs responsabili= 
tés, 

« 3) Coopération et collaboration (défi= 
nition de: ‘‘responsabilité”’ « ils veus 
lent faire des critiques constructives), 
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M, Yvan Albert, de Monc= 
ton, N,-B,, 35 ans, fit ses 
études secondaires à l'éco= 
le Saint-François de Mada= 
waska, N.-B, et ses études 
universitaires à Moncton où 
il reçut le baccalauréat ès 
Arts en 1957, le baccalaus 
réat en éducation en 1958, 
et la maftrise en éducation 
en 1966, L'université d'Al 
berta lui décerna un diplôme 
en administration scolaire 
en 1967, 


M, Albert, directeur fon= 
dateur de l’école normale de 
Moncton depuis 1968, fut 
successivement professeur 
à l'école secondaire de 
Drummond, directeur de la 
même école pendant 8 ans, 
et directeur des cours li= 
bres et des cours d'été à 
l'université de Moncton en 
1967, 


Ancien président de la 
‘’New Brunswick Teachers 
Association’ et du Club Ri- 
chelieu de Grand Falls, N,= 
B,, M, Albert est maintenant 
directeur de l’Association 
des Enseignants francopho= 
nes du N,-B,; membre du 
comité provincial des études 
et de certains comités de la 
‘Canadian Teachers Fedes 


ration!’, 
nn 


Le 16 juillet 1970, 
une date 
mémorable 


Le 16 juillet 1970, au len= 
demain du centième anni 
versaire de l'entrée du Ma= 
nituba dans la Confédéra 
tion canadienne, l'Assems= 
blée législative manitobaine 
approuvait le bill 113 qui 
amendait la loi scolaire et 
établissait le français et 
l'anglais langues officiel 
les d'enseignement dans les 
écoles publiques de la pros 
vince, 

La nouvelle loi mettait 
ainsi fin à près de cent ans 
de lutte que la population 
francophone dut soutenir 
pour le maintien de ses 
droits linguistiques, 

Le bill 113 reconnaft de 
façon définitive le français 
comme une des deux langues 
officielles des écoles publi= 
ques du Manitoba, Elle res 
met également entre les 


mains des parents et de 
leurs représentants le droit 
et la responsabilité de voir 
à l'éducation bilingue de 
leurs enfants, 


LA LOI 


les langues officielles 
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À l'extérieur des districts 
bilingues, le public aura 
droit à l'usage des deuxlan= 
gues officielles dans la me 
sure du possible et si la de 
mande est suffisante, 


Dans le passé, toute per= 
sonne qui comparaissait où 
rendait témoignage devant 
un tribunal fédéral pouvait 
obtenir les services d'unine 
terprête si le juge était d'a- 
vis qu'elle ne comprenait 
pas suffisamment la langue 
employée au cours du pro= 
cès, La Loi a une portée 
plus grande donnant à l'acs 
cusé où aux témoins le droit 
absolu de s'exprimer dans 
l’une où l’autre des deux lan= 
gues officielles, 


BILINGUISME 
TUTIONS 


DES INSTIs 


Il est important de souli= 
gner que cette Loi s'adresse 
aux institutions fédérales 
pour les obliger à fournir 
des services dans les deux 
langues officielles, Cepen= 
dant elle n'exige pas des 
particuliers la connaissance 
de l'anglais ou du français; 
elle n’interdit à personne de 
parler une autre langue; el= 
le n'imposeé pas au public 
canadien la connaissance des 
deux langues officielles, 


La Loi respecte l'esprit 
du rapport de la Commis= 
sion d'enquête qui mettait 
l'accent davantage sur le 
bilinguisme des institutions 
que sur celui des individus, 
“Un pays bilingue,’ lisait 
on dans l'introduction géné 
rale, ‘‘n'est pas un pays 
dont tous les habitants doi= 
vent nécessairement parler 
deux langues; c'est un pays 
dont les principales institu= 
tons, tant publiques que pris 
vées doivent dispenser 
leurs services dans les deux 
langues, à des citoyens qui 
peuvent fort bien, dans l'im= 
mense majorité, être des u= 
nilingues,'? Il s'agit donc, 
pour le gouvernement fédé= 
ral, de donner à chacun, dans 
le domaine qui luiestréser… 
vé, ‘‘une égalité de chan= 
ces!', si bien que le fait de 
parler français où anglais ne 
sera source, pour l'individu, 
ni d'avantages ni de désa= 
vantages dans ses relations 
avec les institutions publi 
ques, 


AUTRES LANGUES 


La Loi protège également 
les droits et les privilèges 
des langues autres que le 
français et l'anglais, L’'ars 
ticle 38 souligne qu’‘‘aucus 
ne des dispositions de la 
présente loi ne sera inter 
prétée comme affectant ou 
diminuant de quelque maniè 
re les droits ou privilèges 
acquis où possédés en ver. 
tu de la présente loi, en ce 
qui concerne les langues au= 
tres que les langues offi= 
cielles,’? 


LE COMMISSAIRE DES 
LANGUES OFFICIELLES 


Le législateur a accordé 
une grande attention à la 
création du poste de coms 
missaire des langues offi 
clielles et à la définition des 
fonctions de celui qui, en 
somme, veillera à l'appli- 
cation de la Loi, 


Ses fonctions ne sauraient 
être assimilées à celles 
d'un juge, Son mandat est 
plutôt celui d'un ‘‘ombuds= 
man linguistique’', 11 lui in 
combe, dit l'article 25, de 
prendre ‘‘toutes les mesu- 
res propres à faire recons 
naître le statut de chacune 
des langues officielles et à 
faire respecter l'esprit de 
la présente lol’, et, à cet« 
te fin, de procéder ‘‘à des 
instructions soit de sa pros 
pre initiative, soit À la sui 
te de plaintes’’ et de faire 
‘les rapports et les recom-= 
mandations’’ quis'imposent, 


Normalement, le commis= 
saire adressera d'abord ses 
conclusions au greffier du 
Conseil privé et au Chef ad 
ministratif de l'organisme 
en cause, Cependant, s'il 
considère que les correc= 
tions demandées n'ont pas 
été apportées dans un délai 
raisonnable, il pourratranse 
mettre son rapport et ses 
recommandations au gous 
vernement et, par la suite, 
en aviser le Parlement au= 
quel le commissaire devra 
faire chaque année tout 
comme l'auditeur général, 
une déclaration sur l'exer- 
cice de ses fonctions, 


Une plainte peut être por= 
tée par toute personne ou 
tout groupe de personnes, 
Si le commissaire décide de 
ne pas poursuivre une en= 
quête à ce sujet parce qu’il 
juge que l'objet de la plain= 
te est sans importance ou 
ne relève pas de sa compé= 
tence, il devra informer le 
plaignant de sa décision et 
donner les raisons qui la mo 
tivent, 

Afin de protéger les 
droits des fonctionnaires du 
gouvernement dans une en= 
quête, le commissaire doit 
informer le chef adminis= 
tratif de l'institution fédé ra= 
le en cause avant de procé= 
der à une instructionenver- 
tu de la Loi, Il fera aussi 
rapport de son enquête à 
l'institution et au particu= 
lier directement en cause, 


CONCLUSION 


La Loi des langues offi- 
cielles est fondée sur une 
étude approfondie de la si= 
tuation canadienne et la con= 
viction que l'unité du pays 
dépendait de notre réponse 
à la question linguistique, 
Par la claire affirmation du 
statut d'égalité des deux lan= 
gues officielles, la Loi ré- 
pond à une exigence profon= 
de de notre existence natio= 
nale, La réalisation de cet 
objectif vital exige la collas 
boration de tous les Cana= 
diens appelés à vivre dans 
un climat libre de préjugés 
et d'intolérance, 

Secrétariat d'Etat 
Ottawa, Canada 
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